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introduction

Depuis plusieurs années, la langue parlée a été étudiée par les linguistes et tes

phonéticiens sous divers points de vue.et selon diverses méthodes, Si on a fait au

départ un parallèle entre la langue écrite et la langue parlée, H ne fait cependant

aucun doute maintenant que les deux types de discours ont des systèmes de

fonctionnement somme toute assez indépendants. La syntaxe de l'oral, pour

laquelle II est possible de revenir en arrière, ou encore de faire des répétitions sans

brouiller le sens, n'est pas aussi rigide que la syntaxe de l'écrit, qui se doit de

respecter un ordre strict et linéaire où il est impossible de revenir en arrière sans

violer Ses règles de base (Oueîlon, 1991). De même, un sous-entendu demande

généralement à être suggéré à l'écrit d'une manière ou d'une autre, que ce soit par

le choix des éléments lexicaux ou la construction syntaxique, alors qu'à l'oral,

HntonatSon peut véhiculer une large part de la subjectivité sans que cette

dimension ne soit explicitement verbalisée d'aucune façon.

Toute étude portant sur l'oral ainsi que son organisation se heurte au problème de

la reconnaissance des unités constitutives (phonèmes, syllabes, groupes intonatifs,

énoncés, tours de parole) et de îeur organisation, de même qu'à celui des indices

qui révèlent cette organisation. Ce problème est particulièrement complexe dans le

cas des unités de plus grandes dimensions, soit S'énonce et le tour de parole, ce

dernier retenant ici notre attention. Il demande en outre à être abordé de manière

différente selon que l'on a affaire à la lecture d'un texte ou à de l'oral spontané.

Une quantité assez importante d'études ont porté sur l'organisation prosodique du

texte lu, parmi lesquelles celles de Lehiste et Peterson (1972) et Lehiste (1975).

Avec ce type de discours, ii est en effet plus facile d'éliminer l'influence des

données trop disparates, d'avoir un corpus uniforme ou de contrôler !es divers

paramètres qu'on veut étudier. Les phrases sont aussi plus nettement découpées,

ce qui fait que le locuteur sait plus facilement quand marquer la fin de celles-ci. Ce

http://www.rapport-gratuit.com/
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type d'études permet donc de bien Isoler et cibler les divers paramètres en plus de

bien en vérifier tes impacts sur le langage.

Plus récemment, d'autres études se sont Intéressées à la langue orale qui n'est pas

soutenue par un texte préexistant dont elle constituerait en quelque sorte

l'orallsation. Contrairement à ce qu'on peut penser, ce type de recherches ne porte

cependant pas uniquement sur la parole spontanée. Les études sur le monologue

en situation contrôlée, que l'on retrouve généralement sous forme d'instructions

pour fabriquer quelque chose ou bien pour indiquer un itinéraire, semblent être

plus nombreuses que les études qui portent sur le discours purement spontané.

Swerts (1993, 1997 et 1998), Swerts et Geluykens (1994), Swerts et Collier

(1992), Swerts, Collier et Terken (1994), Swerts et Ostendorf (1997) et Geiuykens

et Swerts (1993) sont les principaux représentants de ce type d'études sur le

discours contrôlé, dont ils se sont attachés à faire ressortir les avantages, le

principal étant la possibilité de profiter du meilleur des deux mondes ; il permet en

effet de bien contrôler le contenu du corpus, qui se trouve du fait même

partiellement homogénéisé, tout en laissant le locuteur libre de le dire comme il le

désire. De cette façon, il est possible de comparer et d'évaluer des paramètres

ciblés et leurs impacts sur le fonctionnement du discours, tout ers préservant les

qualités recherchées du discours spontané (voix naturelle, erreurs, hésitations,

retours en arrière, répétitions, etc.), sans le côté artificiel du texte lu.

Les études sur l'organisation des unités de grandes dimensions dans le « vrai »

discours spontané se font nettement plus rares, et ce, dans toutes les langues. En

français québécois, les travaux de Ouellon (1990 et 1991), Oueilon, Paradis et

Duchesne (1991) et Demers (1996) ont cependant abordé certains aspects de îa

question. Ce peu d'intérêt accordé à la forme de discours la plus représentative de

l'usage naturel et quotidien du langage est probablement imputable à sa grande

variabilité et à son caractère moins prévisible. En effet, lorsque le contenu du

discours n'est pas prévu à l'avance, il est alors d'autant plus difficile de contrôler
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rigoureusement tes paramètres à l'étude, ces derniers risquant toujours d'être

influencés de quelque manière que ce soit par le contexte du discours.

À cette imprévisibilité inhérente au discours spontané, s'ajoute en ce qui concerne

l'étude de l'organisation des tours de parole dans le dialogue, une seconde source

d'imprévisibilité qui tient aux possibilités d'intervention de l'interlocuteur ; celui-ci

peut en effet couper la parole au locuteur, refuser de la prendre lorsqu'on veut la

lui céder, encourager le locuteur à continuer, réagir à ce qui est dit Dans le cas du

tour de parole long qui retiendra notre attention, le principal défi du locuteur dans

ce type de discours est donc d'arriver è livrer son message et d'organiser son tour

selon les différents topiques qui! compte aborder, en signalant qu'il veut garder la

parole ou au contraire la céder au moment opportun, tout cela en maintenant

Hntérêt de son interlocuteur. Il s'agit là d'un processus relativement complexe,

mais auquel chacun s'adonne à plusieurs reprises chaque jour de façon

inconsciente dans le cadre des échanges sociaux. Il faut aussi considérer que

l'interlocuteur n'est pas passif pendant le discours du locuteur; il doit non

seulement comprendre le message, mais aussi être attentif aux signaux de

structuration du discours de façon à être prêt à prendre la parole à son tour

lorsque cela lui sera demandé à travers le jeu dindices plus ou moins explicites

distillés par le locuteur.

Dans la présente recherche, nous avons voulu nous pencher sur ces divers indices

ou signaux que donne le locuteur dans son discours pour indiquer qui! veut céder

la parole ou au contraire la conserver. Puisque notre étude s'intéresse

principalement à la dimension prosodique, notre attention s'est principalement

portée sur les pauses, les différents indices intonatifs et les variations d'intensité.

Par ia suite, nous avons voulu explorer de façon complémentaire l'influence des

autres facteurs linguistiques, tels la syntaxe, ia sémantique et la pragmatique dans

ce processus.
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L'étude porte sur un corpus de 2 conversations semi-dirigées, mais très naturelles,

réalisées en laboratoire avec deux locuteurs qui se connaissaient bien. Mous avons

retenu 20 tours de parole, c'est-à-dire 10 tours pour chacun des deux locuteurs,

un homme et une femme étudiants universitaires dans la région de Québec. Les

tours de parole, bien qu'appartenant à un sous-ensemble de tours longs,

comprenant plusieurs énoncés, sont tous de longueurs différentes, et ils portent

sur des thèmes variés. Les entrevues ont été réalisées quelques années avant le

début de notre recherche et les locuteurs n'avaient donc aucune idée que leurs

conversations seraient utilisées un jour pour une étude sur le tour de parole, ce qui

exclut ia possibilité d'effets intentionnels, comme c'est le cas dans certaines études

portant sur les types de discours contraints mentionnées plus haut.

La présente recherche est divisée en 5 parties. Au chapitre 1, Problématique, nous

commençons l'exploration de la question de recherche par une revue des

connaissances générales sur les tactiques de changement de tour utilisées par les

participants d'une conversation. Un rapide survol de quelques études sur le

discours oral spontané est présenté avant de regarder de plus près îe travail

important de Duncan (1972) sur ia conversation spontanée dans ie but de préciser

notre hypothèse de recherche.

Le chapitre 2, État de la question, propose un examen des diverses études qui

abordent la question des tours de parole dans différents types de discours oraux.

Une première parde consacrée aux indices prosodiques commence par un survo!

d'études importantes sur le discours lu auquel succèdent les études sur le discours

spontané, le monologue et le dialogue. Dans la partie consacrée aux indices autres

que prosodiques, nous abordons diverses études qui ont trait aux facteurs

syntaxiques et sémantico-pragmatiques de l'analyse afin de mieux �rner ce dont §1

sera question dans VAnalyse des résultats.
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Dans le chapitre 3, Méthodologie, nous expliquons la procédure d'anafyse que nous

avons privilégiée pour mener à bien cette recherche. Elle se trouve divisée en 2

grandes sections, l'étude impressive, c'est-à-dire Sa méthode utilisée pour le

prélèvement des indices à « l'oreille » et par Sa suite l'analyse instrumentale où l'on

retrouve des indications sur Se matériel informatique utilisé ainsi que sur la

méthode de segmentation du signal acoustique et de prise de données.

Au chapitre 4, Analyse des résultats, les indices retenus sont traités de façon

individuelle. On retrouve tout d'abord les résultats obtenus pour la pause, ensuite

l'intonation et enfin l'intensité. Le rôle des facteurs linguistiques d'ordre

syntaxique, sémantique ou pragmatique est brièvement exploré après celui des

facteurs phonétiques. Dans ce chapitre, nous tentons d'évaluer l'apport de chacun

des éléments dans l'annonce de Sa fin d'un tour de parole par le locuteur. Plusieurs

tableaux synthèses nous permettent d'établir des valeurs moyennes et ainsi faire

des liens, lorsque c'est possible, entre les divers éléments à l'étude.

Enfin, en Conclusion, on retrouve une récapitulation des principaux résultats

obtenus. Nous avons aussi tenté de faire une synthèse de ce quiSs nous révèlent

sur le fonctionnement du tour de parole long dans un discours spontané de type

collaboratif.
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Problématique



Problématique

Dans son quotidien, 3'être humain est appelé à communiquer avec les gens qui

l'entourent et c'est généralement à l'aide de la conversation spontanée qui! le fait,

et ce, dans toutes les langues. Quii s'agisse d'interventions courtes ou longues,

celles-ci ne sont généralement pas délimitées d'avance. On peut donc se demander

comment font alors les participants à une conversation pour alterner ieur tour à Sa

parole sans empiéter sur le tour de leur interlocuteur. La présente recherche porte

justement sur l'identification des mécanismes utilisés lors de la conversation pour

marquer les limites des tours de parole longs.

Tout discours spontané implique énormément de facteurs qui influencent tous à

ieur manière la production du discours ainsi que son décodage. îl est d'autant plus

difficile de contrôler les paramètres cibles alors que la quantité de facteurs

impliqués est très importante, autant pour les facteurs prosodiques que

syntaxiques et sémantico-pragmaîJques. C'est la principale raison qui lait que la

plupart des chercheurs préfèrent se pencher sur des discours plus prévisibles que

la conversation spontanée, ce qui en limite ainsi le nombre de recherches qui sont

consacrées à cette dernière. Il est toutefois nécessaire de faire une première

tentative dans l'identification des éléments présents lors du processus d'alternance

dans la conversation.

1,1 LE TOUR DE PAROLE

D'une manière générale, on sait que la conversation consiste en une alternance de

tours de parole de longueurs et de durées diverses et que cette alternance est

réalisée sans trop de difficulté par les locuteurs. Tayîor et Cameron (1987)

émettent deux hypothèses concernant la conversation :
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The first of theses assumptions is that conversations consist, at least in
part, in the production of particular sorts of interactional units, such as
speech acts, or moves, or turns, or sentences, etc. The second
assumption is that in producing these units, conversationalists are
guided by interactional rules wlch determine when particular units may
occur, how they may be recognized, what they may be combined with,
and generally, how they fit into the organizational stucture of
conversation. (Taylor et Cameron, Î987 :1)

Ces règles de l'interaction sont assez bien connues. On s'entend généralement

pour affirmer qu'un tour de parole se termine !e plus souvent avec le début du tour

de parole suivant. On considère de la même façon que la fin d'une phrase, d'un

paragraphe, d'un tour soit indiquée par différents indices tels une intonation

descendante, un allongement des voyelles finales, des pauses plus longues, etc.

Un des problèmes rencontrés en conversation est que tous ces éléments se

retrouvent à l'intérieur d'un même tour de parole. Le locuteur devrait alors

marquer de façons distinctes la fin de ces différentes unités, c'est-à-dire marquer

la fin d'un énoncé non final différemment de ce quit ferait pour un énoncé final sll

ne veiÊ. pas perdre son tour à la parole.

GeSuykens et Swerts (1993) avancent que les locuteurs en situation de dialogue

utiliseraient le ton haut pour les phrases non finales. Geluykens et Swerts (1994)

et Swerts et Ostendorf (1997) ajoutent que le ton bas serait réservé pour marquer

îa fin d'un topique ou la fin d'un tour. Swerts, Collier et Terken (1994) rappellent

que les syllabes en finale ont tendance à être allongées. Swerts, Wichmann et

Beun (1996) et Swerts (1998) soulignent que îa pause remplie est signe de

continuité et que nous avons une tendance à associer une pause longue avec une

frontière discursive importante.
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1.2 Un THÂVML DE PRÉCURSEUR % DUHC&N ( 1 9 7 2 )

Dans sa recherche «Some signais and rules for taking speaking turns in

conversations » qui se veut la base de plusieurs études sur le discours spontané et

sur la conversation proprement dite, Duncan donne beaucoup de renseignements

sur les signaux émis par le locuteur lorsqu'il veut céder Se tour. L'étude est faite à

partir d'un corpus constitué de deux entrevues réalisées entre un

psychothérapeute et son client. Les entrevues ont été enregistrées sur ruban

vidéo. Toutes les paroles des participants sont transcrites en plus de tous les

mouvements produits par Ses locuteurs. Duncan a voulu noter Se maximum

d'informations puisqu'il cherchait à déterminer lequel des comportements observés

est le principal élément qui influence une situation de communication; en plus des

segments phonétiques, les éléments de paralangage et les mouvements du corps

sont donc inclus dans la transcription du corpus.

Duncan identifie six indices « cède-tour » : l'Intonation, le paralangage (étirement

exagéré de la syllabe finale ou de la voyelle accentuée du segment final), les

mouvements du corps, les séquences sodocentriques (expressions stéréotypées du

genre «mais euh» et «fsais», le paralangage (chute de fréquence et/ou

d'intensité « parafinguistiques » en conjonction avec une de ces séquences

sociocentriques) et la syntaxe (completion de Sa phrase), (p. 286-287)

L'analyse des entrevues montre que les locuteurs font preuve d'un grand respect

de ia prise du tour de parole. Les chances de tours simultanés diminuent quand

l'interlocuteur essaie de prendre la parole après que le locuteur a émis des signaux

de changements de tour. Plus il y a d'indices de fin de tour, plus il y a de chances

que {interlocuteur tente de prendre ia parole. IS n'y aurait pas d'élément spécifique

en tant que tel qui influencerait cette situation de communication, mais plutôt des

éléments pSus généraux. À ce stade-ci, Duncan explique que Ses indices de fin quit
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identifie ne sont pas des indices émis expressément par le locuteur pour marquer

la fin de son tour et que ce serait plutôt l'arrêt des elements déjà en place qui

annoncerait la Un d'un tour. I! donne en exemple qui! nV a pas dintxmation

spécifique, mais une déviation du ton neutre. Il n'y a pas de mouvement corporel

précis, mais i'arrêt du mouvement en court. I! nV a pas non plus de schéma

paraHngusstïque précis, mais plutôt une chute de fréquence eî/ou dintensité.

1.3 VetS UNE HYPOTHÈSE

L'étude de Duncan qui porte sur la conversation spontanée est très détaillée, mais

eile est surtout axée sur son aspect social. Le point de vue phonétique y est moins

développé. Par ailleurs, la plupart des études phonétiques sur le discours oral ne

portent pas sur Se discours spontané. Il est en effet plus fréquent de retrouver des

études qui portent sur le discours lu (Lehiste, 1975) ou le monologue (Swerts,

1993,1997,1998; Swerts et Collier, 1992; Swerts, Collier et Terken, 1994, Swerts,

Bouwhuis et Collier, 1994 ainsi que Swerts et Geluykens, 1994). Certaines études

cependant vont porter sur Se dialogue (Geiuykens et Swerts, 1993 et 1994), mais

en situation extrêmement contrôlée. Les acteurs de ces conversations sont souvent

invités à Indiquer la fin de leur tour par les moyens phonétiques connus qu'ils

croient appropriés. Les types d'études effectuées dans ces conditions sont

nécessaires afin d'établir des bases de recherche solides à des études qui vont par

la suite porter sur des types de discours beaucoup moins prévisibles comme c'est

le cas ici avec la conversation spontanée.

Notre recherche consistera ici à relever les données présentes à la fin des tours de

parole d'une réelle conversation et non à produire artificiellement ce qu'on pense

vouloir entendre à la fin des tours. En indiquant au locuteur qu'il doit utiliser des

indices prosodiques pour signaler l'organisation de son discours, on risque de voir

apparaître ce que tout le monde croit devoir produire à la fin d'un énoncé et â plus
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forte raison à la fin d'un tour de parole. Le locuteur peut se sentir obligé de

marquer ces finales avec une baisse d'énergie, une intonation descendante, un

débit ralenti ou bien des pauses plus longues aux endroits désignés. C'est pour

toutes ces raisons que le corpus choisi en est un qui a été produit par des

locuteurs qui n'étaient pas informés que leur conversation servirait quelques

années plus tard à une étude portant justement sur l'interaction. Nous avons alors

une conversation réelle où les locuteurs n'utilisent pas de « recette » pour marquer

la fin de leurs interventions. Nous nous retrouvons devant une conversation entre

deux personnes où Ses locuteurs utilisent naturellement et inconsciemment des

éléments à la fin de leur tour de parole pour ainsi indiquer à leur interlocuteur

qu'ils ont fini de parler.

Nous tenterons alors de vérifier si ce qui est produit par les locuteurs, Ses éléments

qu'on peut percevoir, laisse une trace au plan instrumental. De plus, pour ce qui

est du contenu même du tour, nous devrons vérifier jusqu'à quel point les

éléments syntaxiques et sémantico-pragmatiques influencent eux aussi l'alternance

des tours de parole entre les locuteurs.

Dans l'hypothèse où les locuteurs qui participent à une conversation annoncent Sa

fin de leur tour de parole, queis moyens linguistiques utilisent-ils? Trois grandes

familles de facteurs linguistiques sont ciblées: les facteurs prosodiques, Ses

facteurs syntaxiques et les facteurs sémantico-pragmatiques. Pour chacune de ces

trois familles de facteurs, plusieurs indices peuvent être identifiés. Pour les facteurs

prosodiques, nous nous intéresserons à la pause, à l'intonation et aux variations

d'intensité; parmi les facteurs syntaxiques, nous retiendrons le type de phrases, la

longueur des énoncés et la completion grammaticale; enfin, plusieurs indices de

conclusion et de non-conclusion seront pris en compte au plan sémantico-

pragmatique. Parmi ces éléments, lesquels sont précisément utilisés? Dans quelle

mesure sont-lis employés? Dans le cas où plusieurs éléments sont utilisés à Sa fin

d'un même tour, y a-t-il un élément plus important que les autres?
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Même si! n'est pas évident d'anaîyser avec précision ces Indices dans un discours

aussi variable et imprévisible que la conversation spontanée, il est pratiquement

Impossible de ne pas détecter la présence d'au moins quelques-uns de ces indices

à la fin des tours. Notre recherche servira de champ exploratoire à ce domaine de

langue parlée afin de faire l'inventaire de ce qui se retrouve à la fin d'un tour de

parole long, en conversation spontanée, en français québécois. À la lumière de nos

résultats, nous espérons que d'autres chercheurs seront tentés de pousser plus

loin l'étude prosodique des changements de tour de parole.



Chapitre 2

État de la question
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Gomme l'étude prosodique delà conversation orale spontanée semble représenter

une problématique récente, les recherches reliées à ce sujet sont peu nombreuses.

Par contre, l'analyse prosodique du discours, au sens large, a été effectuée sur

plusieurs plans. Des travaux portant sur les aspects prosodiques de divers types de

discours, l'énoncé, le « paragraphe », le monologue et la conversation spontanée,

ont alors été consultés pour cet état de la question. Cette étude sur les facteurs

prosodiques des changements de tour de parole doit se faire en tenant compte

également des autres facteurs qui peuvent intervenir dans la perception d'une fin

de tour. Les facteurs syntaxiques et sémantico-pragmatjques n'ont pas été oubliés.

La mise en parallèle des résultats des différentes recherches permettra d'obtenir

un certain portrait des éléments étudiés dans le discours oral, portrait qui servira

d'assise à S'analyse des résultats.

2.1 LE TRAVAIL DE PRÉCURSEUR DE LEHISTE I DU DISCOURS LU AU SPONTANÉ

Les études prosodiques sur le discours lu sont plus anciennes et sont en quelque

sorte à ia base des études sur le discours spontané. Le caractère plus structuré,

plus fixe, du discours lu offre en effet une certaine sécurité quant à l'analyse et à

la validité des résultats obtenus. Ce type de discours permet également moins de

possibilités de retour en arrière ou de faire des répétitions ou des erreurs puisquit

présente des contraintes à la souplesse à lintérieur desquelles il est impossible

dimproviser : le lecteur doit s'en tenir au texte qui! lit. C'est ce qui explique qu'on

a d'abord vu apparaître des études sur les unités du discours lu comme le texte ou

Se « paragraphe1 ». On ne doit alors pas s'étonner que ces études aient servi

1 Ce n'est évidemment que par anaiogfe que l'on peut parier de « paragraphe » dans le discours
oral spontané. Lehiste et Wang (1977 : 278), dans les instructions données au sujet, caractérisent
cette unité en ces termes : « A paragraph boundary indicates the end of a fairly complete part of
the narration and the beginning of a new thought. »
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également de départ aux études prosodiques du discours plus spontané qui sont

apparues par la suite.

Lintérêt qu'on porte ici aux particularités du discours lu, principalement le

« paragraphe », vient du fait que, à plusieurs reprises, les chercheurs soulignent

les similarités importantes entre les unités de discours plus grandes (topique, tour

de parole). Les deux unités ont un début, un corps ou un développement et une

conclusion. Il est donc à l'avantage de notre recherche de prendre à tout le moins

connaissance de certaines études phonétiques sur le « paragraphe » lu afin d'avoir

quelques points de repère pour orienter notre recherche.

îlse Lehiste est l'une des premières à s'intéresser à la structure prosodique globale

du discours spontané, spécialement dans une perspective de rapprochement avec

la structure du paragraphe. Dans son étude préliminaire The phonetic structure of

paragraphs (1975) où elle effectue des tests de perception afin de déterminer

l'emplacement de phrases en contexte de « paragraphe » par opposition aux

mêmes phrases dites de manière isolée, elle avance l'hypothèse que le

« paragraphe » pourrait posséder une structure suprasegmentale qui en

indiquerait Se début et la fin et qui en même temps caractériserait 1e corps du

« paragraphe ». Cela implique que 1e contour intonatif d'une phrase produite à

l'intérieur d'un « paragraphe », qu'elle soit au début, au milieu ou à la fin, serait

différent de celui de la même phrase dite en contexte isolé. En d'autres mots,

Lehiste pense qui! est possible que le « paragraphe » soit caractérisé par une

structure intonative globale à laquelle le contour intonatSf des phrases le

constituant serait en quelque sorte subordonné. Il en irait de même pour Se rythme

et l'accentuation. Pour vérifier cette hypothèse, elle a constitué un corpus à partir

de 3 phrases pouvant être facilement permutées sans poser de problèmes de

compréhension. Ces phrases ont été alors toutes prononcées en contexte isolé

d'une part et également en contexte de «paragraphe» d'autre part (6

possibilités). Elles ont ensuite été extraites de leur contexte avant d'être soumises
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à des sujets afin que ceux-ci puissent Identifier tes phrases comme étant une

phrasé en contexts isolé ou bien une phrase en contexte de « paragraphe » (tâche

A); les sujets devaient ensuite dire si cette phrase se trouvait, selon eux, en

position Initiale, milieu ou finale de « paragraphe » (tâche B).

Parmi les différences qui rassortent, sur Je plan acoustique, Lehiste relève le fait

que les phrases isolées ont une durée plus longue que leur phrase correspondante

en contexte de « paragraphe ». De plus, les phrases ayant une FO plus élevée ont

eu tendance à être identifiées à une phrase produite en tête de « paragraphe »

(tâche B). Enfin, pour les 3 énoncés à l'étude, la FO au début de la phrase initiale

de « paragraphe » avait une valeur pius élevée que celle de la phrase en contexte

isolé. EHe avance donc la possibilité que le locuteur commence à une fréquence

plus élevée dans le but de se donner assez de hauteur pour produire une descente

Intonative sans descendre au niveau de Sa iaryngalisation {creaky w/�) au beau

milieu du « paragraphe », ou sans avoir à revenir à une fréquence plus élevée au

milieu du « paragraphe » ce qui pourrait être interprété comme de l'emphase par

l'interlocuteur.

Lehiste vérifie alors l'hypothèse qu'il serait possible pour l'auditeur d'identifier

qu'une phrase est produite de façon isolée ou qu'elle est produite à l'intérieur d'un

« paragraphe ». D'un point de vue perceptif, elle remarque que les phrases les

mieux reconnues sont les phrases produites isolément, ce qui s'expliquerait, selon

elle, par les différences de longueurs entre Ses deux types de phrases à l'étude

(tâche A). De façon assez surprenante, ce sont les phrases de début de

« paragraphe » qui prêtent le plus à confusion quant à leur identification par les

auditeurs en dépit du fait que ces phrases présentent une FO plus élevée. Lehiste

propose l'explication que le contour intonatif final de «paragraphe» a une

fonction grammaticale particulière et que c'est pour cette raison que les énoncés

finals sont mieux perçus.



18

Dans une étude ultérieure de 1977, Perception of boundaries with and without

semantic information Lehiste et Wang font une incursion directe du côté du

discours spontané dans le but de vérifier rapport de la dimension phonétique dans

la reconnaissance des limites de phrases et de « paragraphes » en discours

spontané. À l'aide de tests de perception portant sur un discours spontané

d'environ une minute, présenté à 24 sujets auditeurs, dans une version filtrée

(inintelligible) et une version normale, Lehiste et Wang tentent de déterminer si les

auditeurs peuvent percevoir et distinguer les fins de phrases et les fins de

« paragraphes » et cherchent à identifier les indices utilisés pour ce faire.

Les résultats sont sensiblement différents selon que l'on a affaire è la version

filtrée (donc inintelligible) ou à la version normale. Globalement, les sujets ont

identifié beaucoup plus de limites de phrases ou de « paragraphes » dans ia

version filtrée, pour laquelle iis ne disposaient que des indices prosodiques, que

dans la version normale pour laquelle iis pouvaient exploiter aussi des indices

syntaxiques et sémantiques. Le temps de réaction étant par contre beaucoup plus

important pour la version normale, les sujets se donnaient l'opportunité d'exploiter

tous les indices possibles.

SI! y a, dans plusieurs cas, convergence entre les réponses des sujets pour la

version filtrée et normale, les cas de divergence sont cependant nombreux.

Puisqu'ils ne disposent que des indices suprasegmentaux, les sujets identifient

plusieurs limites quiis ne retiennent plus lorsqu'ils disposent de l'ensemble des

informations syntaxiques et sémantiques contenues dans la version normale; le

nombre de ces « fausses identifications » non confirmées est de l'ordre de 40%.

Lehiste et Wang disent finalement que les sujets semblaient pouvoir distinguer

assez nettement les limites de « paragraphes » de celles de phrases même dans îa

version filtrée. Ils s'avouent cependant impuissants à identifier les indices
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l'abaissement de fréquence et la laryngaSisatlon de même que la durée de la pause

et {'allongement prépausa} pourraient jouer un rôle à cet effiet

Dans une étude subséquente, Lehiste (1979) cherche précisément à vérifier dans

quelle mesure cette capacité à distinguer prosodlquement les limites de phrases

des limites d'unités plus grandes, que sont les « paragraphes », pourrait

effectivement reposer sur les différents degrés d'allongement des segments qui

précèdent la pause marquant la fin de la phrase ou du paragraphe, La procédure

utilisée est assez semblable à celle utilisée dans Lehiste et Wang (1977), les sujets

devant indiquer les fins de phrases et les fins de « paragraphes » en écoutant

successivement la version filtrée et la version normale de l'enregistrement d'une

entrevue semi-dsrigée. Les résultats discutés sont ceux obtenus avec la version

filtrée, c'est-à-dire celle où les seuls indices disponibles pour opérer la distinction

sont d'ordre phonétique, à l'exclusion de toute Information syntaxique ou

sémantique. L'analyse des résultats amène à rejeter l'hypothèse initiale,

l'allongement ne pouvant être retenu comme le facteur pouvant rendre compte de

la capacité des sujets è faire la distinction entre les deux types de limites. Lehiste

suggère que la reconnaissance des fins de paragraphes repose en fait sur une

interaction dans des proportions variables entre trois facteurs que sont une plus

grande longueur de la pause, la présence de laryngalisation en finale et

l'allongement prépausal, sans qu'aucun ne soit obligatoire ni, à lu! seul,

déterminant

2.2 LES TRAVAUX PLUS RÉCENTS SUR LE SPONTANÉ

Suite aux travaux de Lehiste effectués principalement sur le discours lu, des études

portant sur des discours dits spontanés sont apparues, certains se rapprochant

plus ou moins de l'usage réel du langage. Même si on les qualifie de spontanés, les
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corpus utilisés étaient souvent très contrôlés et parfois très artificiels. Les auteurs

de ces études, qui ont toutes pour objectif de mieux comprendre l'utilisation et

l'organisation de la prosodie dans ce type de discours, justifient cette rigidité par

un Important besoin de précision dans l'identification des facteurs prosodiques qu!

jouent un rôle dans l'organisation du type de discours ciblés.

2.2.1 Les indices phonétiques : ies travaux de Swerts

Parmi ies chercheurs les plus présents dans ce domaine, on retrouve notamment

Marc Swerts et toute l'équipe de chercheurs de Y Institute for Perception Research

(IPO) à Eindhoven (Pays-Bas). Les champs d'intérêt explorés étant en généra!

assez près de notre problématique, on trouvera là une source d'information très

importante pour notre recherche.

Swerts s'est intéressé au discours oral spontané sous plusieurs facettes. Au départ,

on parle surtout de travaux portant sur l'étude de discours spontanés, plus ou

moins naturels, allant du monologue jusqu'à la conversation, tantôt contrôlés,

tantôt libres. Plus récemment, il n'est pas rare de voir son nom associé à des

recherches se concentrant principalement sur la synthèse de la parole et plus

spécifiquement sur la prosodie de ce type de discours afin de rendre plus naturel

et plus fluide l'interaction homme-machine.

2.2.1.1 LES INDICES PHONÉTIQUES DANS LE MONOLOGUE

À travers ses nombreuses recherches, Swerts s'est beaucoup intéressé au

monologue dit de description (Swerts ,1993, 1997, 1998; Swerts et Collier, 1992;

Swerts, Collier et Terken, 1994; Swerts, Bouwhuis et Collier, 1994 et Swerts et

Geluykens, 1994). Les locuteurs devaient alors donner des indications (itinéraire,

instructions d'assemblage ou descriptions de suites de formes géométriques et
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d'�uvres d'art) de façon spontanée pour des fins d'enregistrement en suivant un

schéma. À travers ce type de discours, Swerts et l'équipe de YInsù'tuis for

Perception Research cherchaient à analyser des facteurs bien précis, dans un

contexte tout aussi précis, dans le but d'évaluer Simportan� du rôle des facteurs

prosodiques dans l'organisation du discours.

Pour ce faire, les éléments non prosodiques du discours ont dû être neutralisés le

plus possible afin de minimiser leur influence au pian de la perception de

l'organisation du discours à l'étude. Tout en émettant un discours dit « spontané »,

les locuteurs devaient strictement respecter un contenu prédéterminé. Les tests de

perception ont porté sur le rôle des éléments prosodiques à caractère intonatif (le

contour intonatif, le registre et l'étendue de fréquence), sur des indices temporels

(durée du mot final, longueur des pauses, débit) et sur la distribution des pauses

(silencieuses ou remplies). Llntensité n'a en général pas été évaluée dans Ses

études mentionnées ici. Les chercheurs n'écartent tout de même pas qu'elle puisse

jouer un rôle dans la perception de l'organisation du monologue (Swerts et

Geiuykens, 1994:26).

Les études de Swerts et al., qui portaient sur le monologue, cherchaient à

comprendre l'organisation de l'Information dans Je discours (topiques) ou bien la

perception de la finalité à différents degrés d'importance et comportaient

généralement des tests de perception. Les auditeurs devaient alors se prononcer

sur l'importance de la pause entendue (changement de phrase, de topique ou une

fin de monologue) ou sur la place relative des phrases dans le monologue (début,

milieu, fin).

Swerts et al. font alors ressortir plusieurs éléments de ces études. Dans un premier

temps, nous nous attarderons aux études portant sur la perception de la finalité.
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Plusieurs aspects de la prosodie ont été considérés à travers ces recherches, dont,

au premier titre, tout ce qui touche à Sa fréquence.

2.2.1.1.1 Le contour intonatif des monologues d'instructions

Mous nous intéressons d'abord à ce que ces études peuvent nous apprendre sur le

contour intonatif d'un monologue. îl semble en effet que les locuteurs étudiés

avaient tendance à produire des schémas intonatifs particuliers à des endroits bien

précis dans leurs discours (Swerts, Collier et Terken, 1994 : 85) et que certains

contours semblent mieux concorder avec un énoncé de fin que d'autres (Swerts,

Bouwhuis et Collier, 1994: 2073). On retrouverait plus fréquemment une

intonation montante dans une position non finale d'énoncé. En finale, on peut

retrouver deux types de courbes intonatives, une première qui descend pour

ensuite remonter légèrement et une deuxième qui présente une courbe

descendante. Cette dernière est utilisée également en finale de description (ou de

monologue) (Swerts et Collier, 1992 : 466). La mélodie des énoncés joue donc un

rôle dans ndentification de la finalité (Swerts, Bouwhuis et Collier, 1994 : 2073),

ces schémas intonatifs étant perçus par les auditeurs.

Du point de vue acoustique, Swerts, Collier et Terken (1994) nous signalent aussi

que les valeurs de F0 finale de la dernière phrase d'un monologue seraient

généralement plus basses que les valeurs de F0 des phrases internes. Il y aurait

également quelque chose de particulier avec l'avant-dernlère phrase d'un

monologue. En effet, celle-ci aurait des valeurs de F0 finale plus basses que les

phrases non finales, quoique moins basses que la dernière phrase. Les chercheurs

concluent que les phrases précédant l'avant-demière semblent donner des

indications prosodiques claires de non-finalité, c'est-à-dire un contour intonatif

montant avec un allongement prononcé du dernier mot du segment Dans l'avant-

dernière phrase, le locuteur utiliserait plus souvent des éléments prosodiques qui
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sont généralement associés à la finalité, comme un contour intonatif relativement

bas qui se terminerait plus près de la base du registre du locuteur, ainsi qu'une

absence de l'allongement du mot final. Du point de vue de l'auditeur, ce

changement de comportement de la part du locuteur à partir de l'avant-dernière

phrase annoncerait que la fin du discours approche (Swerts, Collier et Terken,

1994:88).

Cette observation avait déjà été faite dans une étude de Swerts en 1993 où if

constatait que les sujets étaient capables didentifier i'avant-dernière phrase d'un

monologue et que l'identification de la dernière phrase en était d'autant plus facile.

Il observait alors aussi une forte tendance, même si elle n'était pas significative

d'un point de vue statistique, à la descente de la FO finale et à une prononciation

de plus en plus rapide du mot final à partir de s'avant-dernière phrase.

Ceci nous amène donc à la question du débit et de l'allongement du dernier

segment des énoncés. Dans Swerts, Collier et Terken (1994), S'analyse auditive

suggère que les mots qui se retrouvent en fin d'énoncé subissent un allongement

dans toutes Ses situations sauf dans la phrase pénuitième. Cet allongement est en

quelque sorte supprimé, donnant alors l'impression que la pénultième forme un

tout avec la phrase finale (Swerts, Collier et Terken, 1994 : 85). I! y aurait alors

une augmentation du débit sur les deux dernières phrases d'un monologue, la

pénultième ne présentant aucun allongement, laissant ainsi entendre à l'auditeur

que la fin approche. À la lumière des tests de perception effectués, une phrase

entendue serait ciassée plus près de la fin d'un monologue si elle présente une FO

basse et un mot final prononcé plus rapidement.

Si on regarde maintenant la variation du registre moyen, on note qui! tend à

descendre en suivant la progression d'un monologue (Swerts et Collier, 1992). Les

phrases de début afficheraient des fréquences hautes, celles du milieu auraient des
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valeurs intermédiaires et les phrases situées à la fin seraient plus basses. Cette

tendance est confirmée dans Swerts (1997). En ce qui concerne l'étendue du

registre (mesurée par l'écart-type- en demi-tons), les phrases de début

présenteraient l'étendue la plus large et les phrases finales la plus étroite, les

phrases internes ayant alors une étendue se situant entre les deux autres (Swerts

et Collier, 1992:467).

2.2.1.1.2 L'organisation en topiques

L'organisation des unités d'information contenues dans le discours, nommées

topiques, a fait l'objet d'études dans Swerts et Geluykens (1994), Swerts (1997) et

Swerts (1998). Comme il est mentionné dans Swerts et Geluykens (1994), les

locuteurs utilisent plusieurs moyens non prosodiques pour indiquer qu'une section

de discours constitue une unité de topique. Mais, ces éléments non prosodiques

sont le plus souvent renforcés par des éléments prosodiques afin de structurer plus

clairement le discours.

Les variations de fréquence qui constituent le contour intonatif sont un de ces

indices prosodiques structurants et on observe en effet que celles-ci ne sont pas

aléatoires. Étudiant des monologues de consignes ou d'indications, Swerts et

Geluykens (1994) ont pu confirmer qu'un contour final bas coïncide avec la fin

d'une Instruction et inversement qu'un contour final haut coïncide avec la non-

finalité d'une instruction. lis expliquent alors que la fonction des contours bas

situés aux fins des instructions serait de signaler qu'une unité informationnelle 3

été complétée. La fonction des contours non bas qui surviennent généralement à

[Intérieur des unités serait de vouloir dire qu'il reste encore des choses à dire sur

le même sujet (Swerts et Geluykens, 1994: 27). Cependant, ils nous font

remarquer que : «[...] while a high-ending contour almost invariably signals that

an instruction has not ended, it is not the case that a low-ending one automatically
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implies instruction-finality » (Swerts et Geluykens, 1994 : 28). Cela nous rappelle

que Ses contours Intonatifs descendants se retrouvent également à des endroits qui

ne sont pas-finals et-qu'ils ne sont malheureusement pas exclusifsaux énoncés de

fin de discours ou de fin dinstruction.

Swerts et Geluykens (1994) suggèrent également de porter une attention

particulière aux indices globaux de fréquence, ce qu'on peut appeler aussi Sa Signe

de déclinaison. Selon eux, le iocuteur ferait une gestion globale de la fréquence

tout au long de son discours. Ils expliquent que la FO serait en moyenne plus

haute au début d'une unité pour descendre doucement tout au long de cette unité

et remonter à nouveau au début d'un nouveau topique (Swerts et Geluykens,

1994 : 33). De façon similaire, dans un autre type d'étude, Swerts et al. (1996) ont

remarqué une relation entre la valeur de la remontée de fréquence et l'importance

de la pause. Une pause située entre deux énoncés s'accompagnerait généralement

d'une remontée de fréquence plus importante qu'une pause entre deux

syntagmes.

Dans Swerts (1997: 520), des observations préliminaires auraient aussi permis

d'observer que les transitions entre Ses unités informationnelles majeures (Ses

topiques) sont souvent accompagnées par des expressions d'hésitation comme Ses

pauses remplies. Ces pauses remplies, se retrouvant è des ruptures importantes du

discours, tendent à être différentes des autres aux plans segmentai et prosodique.

De plus, elles sont plus souvent précédées et suivies par des silences (Swerts,

1997 : 520; 1998 : 494). Ce type de pauses remplies pourrait aussi jouer un rôle

dans l'organisation en topiques du discours. Dans Swerts, Wlchmann et Beurt

(1996) et dans Swerts (1998) on s'est effectivement aperçu que les ruptures

importantes du flot informatif sont plus sujettes à être accompagnées de pauses

remplies que les ruptures moins Importantes. Ces pauses apparaissent très tôt

dans la phrase et présentent souvent une fréquence plus haute et une durée plus

longue que les pauses remplies qui surviennent ailleurs dans Se discours (Swerts,
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Wichmann et Beun, 1996 : 1035). Les chercheurs avancent alors l'hypothèse que

cette pause remplie, produite en positon initiale de topique, a pour fonction de

faire comprendre à l'interlocuteur qu'il est en train de structurer le drscours qui! va

produire. De là ridée que la pause remplie est un marqueur organisational du

discours en opposition aux rires, à îa toux ou aux grognements qui n'en sont pas.

Il semblerait qu'en néerlandais, ces pauses remplies soient considérées comme des

marqueurs discursifs à part entière parce qu'elles fonctionnent de la même

manière que les autres marqueurs (Swerts, 1998 :494).

Pour ce qui est des pauses silencieuses, que nous appellerons simplement pauses,

il faut garder en tête qu'elles ne surviennent pas uniquement aux frontières

syntaxiques d'énoncé. De la même manière, les frontières syntaxiques d'énoncé ne

sont pas toutes accompagnées de pauses (Swerts et Geluykens, 1994: 34). On

peut cependant percevoir une tendance à associer une pause longue avec une

frontière importante : plus la frontière discursive est importante, plus Sa pause tend

à être longue. Dans le même ordre didée que Swerts et Geluykens (1994), ten

Bosch, Oostdijk et Boves (2005) mentionnent que les tours de parole ne sont pas

toujours nettement délimités par une pause et qui! arrive même régulièrement

qu'une juxtaposition entre les tours des locuteurs se produise, entraînant l'absence

totale de pause.

La durée des pauses pourrait alors être en relation avec la structure en topiques

du discours. Swerts et Geluykens (1994 : 33), observent en effet que les pauses

Ses plus longues se retrouvent entre les instructions; les pauses qui suivent

l'énoncé introducteur d'un nouveau topique sont en effet habituellement plus

longues que les pauses situées ailleurs dans le topique. Swerts (1997) avance

également lidée que la durée des pauses diminue, en même temps que le débit

augmente, au fur et à mesure de la baisse du degré d'incertitude du contenu du

discours. Plus le discours progresse vers sa fin, plus le locuteur parlera vite et plus

ses pauses seront courtes.
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2.2.1.2 LES INDICES PHONÉTIQUES DANS LE DIALOGUE

Lintérêt de Swerts pour le discours spontané ne s'est pas limité à l'étude du

monologue. En effet, parallèlement à ses travaux sur Sa perception de la finalité et

i'organisatJon en topiques dans le monologue spontané, Swerts et les autres

chercheurs affiliés au groupe de recherche de institute for Perception Research

ont également porté leur attention sur le dialogue (Geiuykens et Swerts, 1993 et

1994) et, plus récemment, sur le dialogue homme-machine (Swerts et Ostendorf,

1997; Krahmer, Swerts, Theune et Weegels, 2002 et Hirschberg, Utman et Swerts,

2004). Bien que nous soyons consciente que beaucoup de facteurs prosodiques

peuvent être employés de la même manière dans les deux situations langagières

(monologue et dialogue), le but ici est de mettre en lumière les éléments qui

pourraient être plus particuliers au dialogue.

Le premier défi d'un locuteur qui détient la parole dans un dialogue est d'arriver à

bien faire comprendre son message sans se faire interrompre. Pour y arriver, on

peut supposer que le locuteur utilise une stratégie prosodique particulière qui est

différente de la stratégie du monologue. Les résultats des recherches de 1993 et

1994 de Geiuykens et de Swerts tendent à confirmer cette hypothèse, du moins

dans le type de discours particuiier qulls ont étudié; H s'agit en effet d'une

situation expérimentale fortement contrainte impliquant la description d'une série

de figures géométriques (les séries), présentées en groupes de figures liées entre

elles (les suites de figures), chaque série pouvant comprendre un nombre variable

de groupes présentant un nombre variable de figures de forme et de couleur

différentes. Trois conditions particulières ont été testées selon que la consigne

donnée au sujet était : a) de faire ressortir l'organisation en suites, ou b) de

signaler explicitement à son interlocuteur la fin d'une série pour que celui-ci puisse

prendre la parole afin d'amorcer une description à son tour, ou encore c) de

marquer à la fois les Uns de suites et la fin de série. On aura compris que Se

premier cas, qui insiste sur l'organisation de l'Information en topiques, s'apparente
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plus au monologue descriptif alors que les deux autres constituent nettement des

situations de dialogue, le locuteur se concentrant sur la seule dimension

Interacëonnelle dans le deuxième cas (dialogue simple) alors qui! doit gérer

simultanément la dimension informationnelle et la dimension tnteractionnelie dans

le troisième (dialogue complexe). Il ressort de l'analyse acoustique des séquences

produites que les Uns de séries sont systématiquement marquées par un ton bas

en situation de monologue comme dans les deux situations de dialogue. La

situation est cependant différente pour les Uns de suites. En effet, si les locuteurs,

en situation de dialogue complexe, ont utilisé presque exclusivement des tons

hauts à la fin des suites qui ne sont pas des fins de série, on observe par contre

une répartition égaie entre tons hauts et tons bas en situation de monologue.

Cette nette préférence pour Ses tons hauts en situation de dialogue pourrait

s'expliquer, selon Geiuykens et Swerts (1993), par le fait que le locuteur sait qu'il

risque d'être interrompu par son partenaire si! utilise un ton bas à cet endroit. I!

réserverait donc le ton bas pour les fins de groupe qui constituent en même temps

la fin de la série, et donc la fin du tour de parole (Geiuykens et Swerts, 1994).

Il ressort donc des études de Geiuykens et Swerts (1993; 1994) que Ses locuteurs

utilisent effectivement des indices prosodiques locaux, en l'occurrence une

distribution différente de contours intonatifs finals, pour marquer à la fois la

structure de l'information (organisation en topiques ou en groupes) et la gestion

de l'interaction (en marquant les fins de séries qui correspondent à des

changements de tour). Mais un des apports Importants de cette étude est de

montrer que les locuteurs seraient en outre capables d'annoncer en quelque sorte

à l'avance le mouvement intonatif final à travers les fréquences finales des

segments internes de groupe; c'est ainsi que les voyelles finales des contours

Internes situés à l'intérieur d'une suite se terminant sur un ton haut sont

sensiblement plus hautes que la fréquence moyenne du locuteur et inversement

pour les contours situés à l'intérieur d'une suite se terminant par un ton bas. À un

plan plus global, la fréquence finale de n'importe quel contour intonatif serait alors



État de la question 29

un bon indicateur de son appartenance à une suite se terminant sur un ton haut

ou un ton bas et donc en définitive de sa position dans le discours (Geluykens et

Swerts, 1993; 1994).

Encore plus significatif est le fait que les auditeurs sont sensibles à la présence de

tels indices, du moins dans la situation expérimentale fortement contrainte en

cause. Dans un deuxième volet de leur étude, Geluykens et Swerts se sont

attardés à vérifier si les récepteurs peuvent effectivement utiliser l'information

prosodique disponible pour juger si tel ou tel segment présenté se situait en début,

en milieu ou en fin de discours. Il ressort que les sujets peuvent assez facilement

distinguer Se caractère final ou non final d'un extrait non seulement sur la base de

l'orientation du contour intonatif final, mais aussi, en l'absence d'un tel contour

final, en exploitant le caractère plus ou moins haut ou bas des contours intonatifs

internes. Si le caractère très concluant des résultats ne laisse aucun doute sur

l'utilité des indices prosodiques pour la gestion de l'interaction dans ia situation

expérimentale en cause, les chercheurs ne se prononcent cependant pas sur la

généralisation de la conclusion à des situations de discours plus naturelles où

plusieurs autres facteurs entrent en jeu (Geluykens et Swerts, 1994).

En ce qui concerne ia pause, on voit dans Swerts et Ostendorf (1997 : 33) que les

phrases Initiales d'un dialogue homme-machine ont généralement un plus grand

nombre de pauses que les autres phrases de ce type de dialogues. Ce nombre est

peut-être en relation avec un plus grand nombre de mots dans la phrase initiale,

mais cela rappelle tout de même ce qui a été observé précédemment pour le

monologue; le début était en effet marqué par un plus grand nombre d'hésitations

et de pauses remplies (Swerts, 1997 et Swerts, Collier et Terken, 1994), reflet d'un

plus important travail de planification (Swerts, Wichmann et Beun, 1996 : 1035).

Par contre, Swerts et Ostendorf n'ont noté aucune différence au plan du débit,

alors que dans le monologue, le locuteur montrait une tendance à parler plus vite
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à mesure que la fin du monologue approche (Swerts et Qstendosf, 1997 : 32), Ils

ne sont cependant pas en mesure de préciser si! s'agit !à d'une caractéristique

générale du dialogue ou plutôt d'un effet spécifique du contexte homme-machine.

2.2.2 Les indices non prosodiques

Même si les éléments prosodiques de la conversation retiennent plus

particulièrement notre attention dans cette recherche, nous ne pouvons pas

ignorer la présence ni îlmportance des éléments non prosodiques de la

conversation. En effet, selon Geiuykens et Swerts (1994), l'auditeur serait capable

d'extraire de l'information au plan de l'organisation informationnelle et

interactionneile à partir des indices non prosodiques, textuels et contextuels. Nous

porterons alors notre attention du côté des éléments syntaxiques et sémantico-

pragmatiques qui peuvent être présents dans la réalisation d'un discours spontané.

2.2.2.1 LES FACTEURS SYNTAXIQUES

Au fil du temps, les linguistes qui ont étudié la langue orale se sont aperçus qu'un

phénomène très intéressant se produisait lors de l'émission d'un discours oral

spontané. En effet, ces chercheurs se sont rendu compte que ia syntaxe utilisée

tors d'une production orale était très différente de ia syntaxe utilisée lors d'une

production écrite. Cette différence peut être perçue de plusieurs façons. Fontaney

(1987: 225) nous fait part d'une réaction qu'ont certaines gens lorsqu'ils se

rendent compte de cette différence : « Quand nous Usons la transcription d'une

conversation authentique ou d'un dialogue spontané, la pauvreté du langage,

lln�héren� de la syntaxe, le manque de structure logique nous frappent, voire

nous scandalisent » Ouellon (1991) fait lui aussi un parallèle entre la syntaxe de

l'écrit et la syntaxe de l'oral :



État de la question 31

À l'écrit, l'unité de discours se définit relativement bien. Elfe est
normalement marquée par des ponctuations fortes. Elle se distingue
aussi par une structure syntaxique complète et une certaine unité
sémantique. Ces caractéristiques ne valent cependant plus en discours
oral, spontané de surcroît. L'unité syntaxique peut être rompue, l'unité
sémantique peut 1res bien ne pas exister. L'oral spontané n'est pas
exempt de reprises, d'hésitations, de pauses imprévues... (p. 63).

De son côté, Rémi-Giraud (1987) explique que l'échange dans une conversation

est l'équivalent de la phrase dans un texte parce qu'ils sont tous les deux précédés

et suivis, au pian phonétique, d'une pause forte qui coïncide avec une pause de la

voix. Mofbaek Hansen, Reinhoit Peterson et Spartg-Hanssen (1993) font également

part de leurs observations concernant le rapport pause et frontière syntaxique. Ils

ont constaté que la majorité des pauses de leur corpus surviennent à une frontière

syntaxique et qu'elles auraient tendance à survenir vers la fin d'une phrase plutôt

qu'au début. On retrouve dans l'étude de Bestgen (1998) des affirmations qui vont

dans le même sens que Moibaek Hansen et al. (1993).

Pour ce qui est du rôle de la syntaxe à la fin des tours de parole, Cutter et Pearson

(1986) soutiennent que celui-ci est d'une grande importance, sans oublier celui de

la sémantique et de la référence au contexte. Ils expliquent que pour prendre son

tour de parole au bon moment, il est préférable de déceler rapidement que le

locuteur finit ou va finir son tour. Pour ce faire, Cutler et Pearson soutiennent que

l'on s'appuie sur un certain nombre de connaissances implicites comme le fait

qu'un énoncé repose habituellement sur une structure syntaxique complète, sur le

fait qu'une question demande habitueliement une réponse ou encore sur îe fait

que les anecdotes ont une Un (même sli n'y a pas toujours de dénouement ou de

chute). Ils nuancent cependant la portion de Duncan qui inclut dans ses six signes

d'un changement de tour, la syntaxe qui! définit comme « la completion

grammaticale d'une proposition, impliquant une combinaison sujet-prédicat»

(p. 286-287). Selon Cutler et Pearson, la completion syntaxique d'une proposition

ne saurait â elle seule constituer un indice de changement de tour très fiable
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puisque si c'était le cas, l'interlocuteur tenterait de prendre le tour de parole à

chaque fin de phrase.

Le type de phrases rencontrées dans ies diverses études sur Ee dialogue ou le

discours spontané n'est pas très souvent mentionné. Lors quil est mentionné, c'est

parce que la phrase déclarative est elle-même à l'étude. Tout de même, le type de

phrases qui seraient le plus généralement utilisées pour communiquer une

information, ou énoncer un fait serait le type déclaratif selon Dolbec et Oueiion

(1987). ï! semble en effet raisonnable de penser que puisqu'un locuteur prend

généralement la parole pour transmettre un message, son tour de parole sera

caractérisé par une majorité de phrases déclaratives, la phrase interrogative étant,

dans la majorité des cas, un indice explicite que le locuteur souhaite passer la

parole à son interlocuteur.

Dans un autre ordre didée, la longueur des phrases ou des énoncés pourrait jouer

un rôle dans l'annonce de la fin d'un tour de parole. Swerts et Ostendorf (1997),

comme nous le mentionnions plus haut, ont remarqué que ies locuteurs avaient

tendance à faire des phrases plus longues en début de tour, ce qui laisse supposer

que les phrases en finales pourraient être plus courtes puisque, toujours selon

Swerts et Ostendorf, les informations redondantes sont alors plus facilement

omises.

2.2.2.2 LES FACTEURS SÉMANTICO-PRAGMATIQUES

13 est Intéressant de s'attarder aussi à la façon dont ie locuteur laisse transparaître

ses intentions dans son discours. Les facteurs que nous qualifions de sémantico-

pragmatiques nous aident en ce sens. Ces facteurs ne se présentent pas

nécessairement sous une forme lexicale précise dans ie discours. lis peuvent

prendre plusieurs formes et répondent également à plusieurs questionnements.
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Moîbaek Hansen et al (1993) laissent sous-entendre que !a phrase aurait non

seulement une structure grammaticale propre à elle-même, mais aussi une

structure liée à la transmission du message.

Bestgen (1998) pense lui aussi que la phrase a une structure Siée à la transmission

du message. Le locuteur utiliserait des marqueurs de segmentation du genre du

« et » pour ainsi mettre en évidence les changements de topique ou ses intentions

à garder la parole. li cite en exemple le «e t» émis pendant une pause. S3

fonction est alors de remplir la pause afin dlnformer [Interlocuteur que le discours

va continuer tôt ou tard. Dans Se même ordre d'Idée, Fontaney (1987) nous parle

de « line-holdings qui sont des mots utilisés en conjonction avec lintonation

montante pour signifier que le locuteur cherche ses mots [« euh », « je ne sais pas

moi»], Dans le présent travail, ces éléments seront placés sous l'étiquette

d'indices de non-conclusion.

Les indices de conclusion peuvent prendre plusieurs formes eux aussi et ne sont

pas si évidents à identifier. Ils sont généralement très liés au discours. Les mêmes

mots peuvent prendre différents sens selon ce qui est dit par le locuteur. Selon

Cutler et Pearson (1986), Ses interlocuteurs savent que les anecdotes racontées ont

nécessairement des fins, ce qui laisse entendre que l'on peut prévoir la fin d'un

tour lorsque Se locuteur approche de Sa conclusion de son récit.

Dans son étude sur les récits d'expériences personnelles, Labov (1978 : 306-307)

illustre la structure générale d'un récit Cette structure comprend 6 parties :

!.. Résumé : de quoi s'agit-il?
2. Indications : qui, quand, quoi, où?
3. Développement : et après, qu'est-ce qui s'est passé?
4. Évaluation : et alors?
5. Résultat ou conclusion : comment ceSa s'est-ii Uni?
6. Chute : ne répond à aucune question



État de la question 34

Dans cette structure, nous nous Intéressons plus aux parties 5 et 6, c'est-à-dire îe

résultat ou |a conclusion et la chute. Selon Labov, la conclusion « marque Se terme

de la série d'événements que décrit le récit » (p. 298). Cette « conclusion »

justement semble effectivement correspondre à ce que nous avons nommé indices

de conclusion.

Pour ce qui est de la chute, c'est dans cette partie que le locuteur annonce la fin

de son récit. Elle peut également lui servir d'emplacement pour « faire quelques

observations d'ordre général ou à expliquer l'effet qu'ont produit sur lui les

événements » (Labov, 1978: 301). Les éléments que représente cette chute

semblent correspondre à ce que nous avions nommé « indices de jugements de

valeur» dans une étude préliminaire (Lepage, 1996), nom que nous avons

conservé pour ce travail. Ces éléments peuvent prendre plusieurs formes, comme

on peut le voir dans ies deux exemples suivants, provenant de deux récits

différents (Labov, 1978 : 301) :

Récit î :
« Ouais, cte bagarre, c'a été une des pius Importantes. »

Récit 21
« On m'a donné Se reste de ia journée. »
« Et depuis, le mec, je l'ai plus revu pa'ce que maintenant Je Baisse
tomber, je laisse tomber, vous voyez. »
« Plus de problèmes. »
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Cutler et Pearson (1986) ainsi que Fontaney (1987) nous rappellent quant à eux

que les fins de tour ne sont pas toujours annoncées très longtemps à l'avance. On

peut avoir affaire 1er à-dessignaux- explicites de finalité. Un locuteur peut

simplement poser une question, alors {Interlocuteur sait automatiquement que

c'est à son tour de parler. Cutler et Pearson affirment que Ses questions obligeant

une réponse, il serait alors impoli de ne pas le faire. Sous un autre angle, Fontaney

souligne, elle aussi, que ies questions demandent des réponses et cela même si

leur contenu n'est pas conclusif comme peuvent l'être celui des énoncés déclaratifs

et même si elles sont généralement accompagnées d'une intonation montante,

laquelle est plutôt associée à la non-finalité. Cela veut donc dire que la finalité peut

être annoncée peu de temps à l'avance par des indices très ponctuels comme c'est

le cas avec ies questions.

Dans notre étude préliminaire sur les changements de tour de parole (Lepage,

1996), d'autres indices ponctuels ont aussi été relevés et regroupés sous l'étiquette

de « mot clé ». Ces indices sont des mots qui ont le sens de « j'ai fini de parler et

tu peux prendre ia parole maintenant » et Sa forme ia plus courante dans nos

corpus est le mot « finalement ».
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P ... Sauf que quand j'ai traversé Itscuievard, j'suls venu pour arrêter. Puis

malheureusement l'en..., par rétropédalage ça freinait pas. Alors, j'suis passé tout

droit. Pis y avait une Camaro, qui devait rouler à quatre-vingts kilomètres heure...

I OufS

P ... qui m'a poignée. Fait que le bicycle était fini. Moi, j'ai fait quelques pieds

dans Ses airs. Pis, j'avais juste quelques égratignures, finalement

ï Eh! Ton heure était pas arrivée toi.

Lë"^gë"(ï'996':"83)

Ces mots dés ne fonctionnent pas exactement comme les indices de conclusion en

général puisqu'il ne s'agit que d'un mot et non d'un énoncé ni d'un segment

d'énoncé, comme on peut le voir dans l'exemple qui précède.
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Pour mener à bien "cette recherche, nous avons choisi une méthode d'analyse qui

slnspsre et s'apparente à celle utilisée par Touati (1991, 1993, 1995) ainsi que

Bruce et Touati (1992) dans la perspective où une analyse en plusieurs volets

correspondait à notre objectif Initial. La méthodologie qu'ils proposent est divisée

en 4 parties (analyse discursive, analyse auditive, analyse acoustico-phonétique et

analyse par synthèse). L'étude des tours de parole en français québécois n'étant

qu'à ses premiers balbutiements, l'analyse par synthèse a donc été écartée ici.

Notre recherche propose donc une analyse auditive, qui vient compléter une

analyse sémantsco-pragmatique et une analyse phonétique, qui se veut plutôt

prosodique, le tout portant sur un corpus de conversations. Nous verrons, dans les

pages qui suivent, une présentation détaillée du corpus et de sa constitution ainsi

qu'une explication plus détaillée de ce que nous entendons par ces trois analyses.

3 . Î PRÉSENTATION DU CORPUS

Le corpus sélectionné a déjà été utilisé par d'autres chercheurs faisant partie du

projet PROSO. îl est constitué de quatre entrevues qui mettent chacune en

présence deux locuteurs. Ce corpus présente plusieurs caractéristiques

intéressantes pour l'étude des tours de parole et se prête bien au type de

recherche que nous voulons effectuer.

Les entrevues retenues sont, par ailleurs, d'une bonne qualité sonore puisqu'elles

ont été enregistrées en laboratoire. Elles se prêtent donc bien à l'analyse

instrumentale, ce qui augmente l'intérêt d'étudier ce corpus. Il s'agit de

conversations semi-dirigées mettant en présence un Intervieweur et un interviewé.

Ce type de conversations implique que les locuteurs savent implicitement quils ont
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chacun un rôle à jouer. Le rôle de fintervleweur est de faire parler te plus possible

le locuteur et celui du locuteur est de parler le plus possible. Mous avons tout de

� -même - choîsr ifétucHer -ce corpus � � puisque � ' � les" locuteurs présents lors' des""" '

conversations se connaissent bien et sont assez familiers. Ce qui devait être au

départ une entrevue semi-dtrigée prend plutôt la forme d'une conversation de type

amicale et spontanée.

Motre corpus se distingue donc de ceux de la plupart des études précédentes par

son caractère « naturel ». À la différence de la majorité de ces dernières, il ne

s'agit pas d'oraîisation d'un texte écrit préexistant, ni de production d'un discours

fortement contraint par le contenu informationnel sous-jacent ou la nature de la

tâche, comme c'est le cas par exemple pour les discours de description ou

d'instructions. C'est donc pour cette première raison que l'on peut parler de

discours spontané. On peut en outre considérer que Sa relation de familiarité qui

existe entre les participants et la façon dont se dérouie la conversation permettent

d'employer le qualificatif spontané dans un deuxième sens, soit celui que lui donne

Labov (1976 : 146) comme le style de parole qui, à {Intérieur du discours formel

créé par la situation d'entrevue, se retrouve lorsque les participants portent le

moins d'attention à leur langage et s'approchent ainsi du parier ordinaire.

3 . I . Î Gëtobc du corpus

Les quatre entrevues du corpus de départ ont été réalisées avec la participation de

quatre locuteurs : deux hommes (H et H1) et deux femmes (F et Fi) . F agit

comme intervieweuse dans trois entrevues (F et F I , F et H, F et Hl). Dans la

quatrième entrevue, H prend ie rôle dintervieweur et F devient l'interviewée

(entrevue H et F). Les quatre locuteurs sont des Québécois de niveau universitaire

âgés de 20 à 30 ans. Deux entrevues ont été retenues pour constituer ce corpus, F

et H, H e t F. Les deux autres présentaient des éléments peu favorables à une
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étude précise sur les facteurs prosodiques présents à la fin des tours de parole

comme des éclats de rire trop fréquents en fin d'énoncé ou de tour ou bien un

loosteyr peu loqyaceel qyl nepafle^

3.1.2 Csmstitytioit d'un corpys

À partir de ces deux conversations, un corpus de tours de parole longs a été

constitué. Pourquoi faire une telle sélection? Les conversations retenues pour

constituer le corpus offraient toutes une grande diversité de tours de parole pour

ce qui est des tours longs et des tours plus courts. Une recherche sur les tours de

parole longs a été préférée parce que, tout d'abord, une étude sur tes tours de

parole en général est beaucoup trop vaste. Cela nous aurait donné des résultats

peu significatifs à cause de la très grande variété de tours. C'est ainsi que les tours

de parole longs, souvent de type narratif, donnent lieu è une organisation du

discours de la part du locuteur. Les tours de parole courts, quant à eux, se

présentent fréquemment sous la forme de question et réponse ce qui fait que leur

structure est très différente.

Pour constituer un corpus de tours de parole longs acceptable, vingt tours ont été

séiectionnës; dix tours pour chaque locuteur, Ce nombre de tours de parole est

moins important que Se nombre initialement prévu avant que le rejet de deux

entrevues nous amène à une révision à la baisse. De plus, même si Ses

conversations offraient un assez grand choix de tours de parole longs, ceux-ci

frétaient pas tous du même type. Nous avons cherché à retenir des tours de

parole longs qui avalent une certaine ressemblance et une certaine homogénéité,

ce qui a également contribué à faire baisser le nombre de tours de parole

disponibles. Quelques critères de sélection ont été établis afin d'obtenir cette

homogénéité.
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Le premier critère de sélection était de déterminer îe type de tours de parole long

auquel nous allions nous intéresser. Nous avons décidé de nous concentrer sur îe

récit des événements de la vie quotidienne, ce que Labov (1978) appelle des

« récits d'expériences personnelles »2, ce qui veut dire que nous avons exclu les

tours de parole qui étaient des explications techniques (explication du protocole

d'enregistrement) ou des argumentations très marquées. Les récits d'expériences

personnelles sont des histoires qui impliquent le locuteur qui les raconte. On peut y

retrouver des événements de la vie quotidienne tout comme des sujets de

l'actualité. Les locuteurs partagent leurs opinions sur certains sujets tout en

écartant les argumentations trop marquées.

3.2.2 La longueur et §a durée

Pour des raisons pratiques, la première sélection des tours de parole longs s'est

faite à partir de la transcription des enregistrements des deux entrevues retenues.

Pour en déterminer la longueur, nous avons compté le nombre de lignes de chacun

des tours. Un minimum de trois lignes pour les tours de parole longs a été fixé

comme seuil acceptable, toutes les interventions plus courtes étaient considérées

comme des tours de parole courts.

2 Ce choix s'est imposé de lui-même d'autant plus facilement que les « récits d'expériences

personnelles» représentaient de loin la forme la plus fréquente dans le corpus de tours

sélectionnés.
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Même si nous nous Intéressons principalement aux tours de parole longs, Sa durée

précise du tour en secondes n'était pas un critère déterminant au départ étant

donné que la premtèreséSection s'estfaite~à partirde latmnscn^BnTMâCoutsM

l'analyse instrumentale, la durée des tours de parole longs sera notée puisqu'elle

peut parfois nous venir en aide dans l'analyse de l'ensemble des tours de notre

corpus.

3.2.3 Les limites du tour de parole

Dans un premier temps, les limites des tours de parole ont été acceptées telles

qu'elles apparaissaient dans la transcription. Par la suite, les limites de tours

identifiées ont été affinées par l'écoute minutieuse de l'enregistrement de chacune

des conversations. Par cette démarche nous voulions identifier avec le plus de

précision possible le début et la fin des tours de parole retenus. Nous nous

sommes assurée que l'interlocuteur (intervieweur), lorsqu'il parlait au début du

tour, avait vraiment la parole, c'est-à-dire qu'il ne s'agissait pas ici d'un signal de

back-channel, tel que nommé par Yngve (1970). Une fols cette étape réalisée,

nous nous assurions que le locuteur poursuivait sur le même sujet pendant au

moins quelques lignes (min. 3 lignes).

Pour identifier la fin du tour, l'intervention de l'interlocuteur servait encore une fois

de limite. Cette intervention se devait de constituer un tour de parole en sol. Même

si la plupart d'entre elles ne posaient pas de réels problèmes, si était �pendant

parfois moins évident d'identifier certaines interventions de llnterlocuteur pour

savoir si! s'agissait bien d'un nouveau tour de parole ou, au contraire, d'un simple

signai de back-channel. Ces signaux de back-channel étaient d'ailleurs le principal

obstacle rencontré au moment de la délimitation des tours de parole longs.
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La notion de signal de back-chanriel est très ambiguë et les chercheurs ne

s'entendent pas pour ce qui est d'y voir un changement de tour de parole ou non.

Yngve (1970) et Fries (1952) considèrent que le back-channel ne sert pas à

demander ia parole ni à interrompre ie tour de parole en cours, mais plutôt à

indiquer que ie message passe bien. Laforest (1992) demeure somme toute assez

prudente quant à ia définition qu'elle donne des signaux de back-channel. Selon

elle, certains signaux sont considérés comme étant des changements de tour de

parole (métaquestion, reformulation, etc.) tandis que d'autres sont uniquement

« de brèves contributions de /'auditeur3 gui semblent le ponctuer [le discours du

locuteur] » (Laforest, 1992 : 31).

Les signaux de back-channe! ont été considérés comme des signaux qui confirment

ia réception d'un message émis et H n'y a alors pas de changement de tour aux

endroits où les signaux de back-channel sont présents. Cette décision est fondée

sur les propos de Laforest qui nous dit que, en somme, les signaux de back-

channel qui peuvent être des tours de parole veulent généralement dire que

linterlocuteur prend la parole pour dire qui! veut que le locuteur poursuive son

tour (Laforest, 1992 : 192). Étant donné qu'ils sont perçus en tant que façon de

confirmer celui qui parle dans son rôle de locuteur, nous les avons alors considérés

comme faisant partie des événements habituels survenant lors des tours de parole

longs.

Par ailleurs, les tours sélectionnés se terminaient en généra! au moment où

HnterSocuteur émettait une contribution assez longue, c'est-à-dire un énoncé de

plusieurs mots, ce qui permettait d'éviter toute ambiguïté. Nous avons constaté à

la lecture du corpus que ces contributions représentaient habituellement une

1 Les brèves contributions en cause correspondent à : hum hum, oui/non, OK, etc.
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rupture dans le discours du locuteur. En effet, les tours de parole longs sont le plus

souvent produits sur un même topique, un même thème, un sujet unique au début

�à-la fin dtHour,-- et ce,- pour chaque tour. Dans ces ''conditions, llntërvëntion de

l'interlocuteur sur un aspect nouveau du même topique ou, à plus forte raison, sur

un autre topique sert de limite (Lepage, 2000). Cette façon de faire permet

d'écarter les interventions qui sont des signaux de back-channel qui visent plutôt à

assurer la continuité du discours du locuteur même si la distinction n'est pas

toujours facile à faire en pratique.

3.2.5 La délimitation des énoncés

Une première délimitation des énoncés a été faite avec l'aide de la transcription du

corpus, mais en gardant en tête que nous avions affaire à un discours oral

spontané. Il est important ici de souligner que la syntaxe de l'oral est très

différente de celle de l'écrit et que l'énoncé au sens où nous l'entendons rejoint un

peu plus îidée de « utterance » que celle de phrase en français. Crystal (1985 :

322) caractérise « utterance » en tant qu'unité physique (par opposition à la

phrase qui est une unité grammaticale) correspondant à toute séquence de parole

[stretch of speech] précédée et suivie par un silence ou un changement de

locuteur, encore qui! reconnaît que cette définition n'est pas pleinement

opératoire. On ne peut en effet identifier un énoncé seulement en disant qui!

représente ce qui est prononcé entre deux pauses silencieuses ou bien qu'il soit

terminé par un changement de locuteur. Il arrive souvent que deux énoncés se

succèdent sans qui! y ait de pause ni de changement de locuteur. La délimitation

des énoncés de notre corpus s'est donc faste de façon empirique, et pour ainsi dire

mixte, en associant les critères de complétude syntaxique et/ou sémantique aux

critères purement physiques que constituent les indices prosodiques. Nous avons

ensuite procédé à une seconde écoute de la cassette audio pour vérifier cette

première délimitation et faire, si! y a lieu, les ajustements nécessaires afin
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d'obtenir la délimitation la plus plausible possible. Un énoncé peut alors être très

long ou bien très court, tout dépend de la complexité de iidée véhiculée par le

locuteur. Nous n'avons pas fixé de longueur minimale nï maximale. Nous avons

alors obtenu 74 énoncés pour le locuteur H et 77 pour le locuteur F, dont 10

énoncés finals pour chacun des locuteurs.

3.3 ANALYSE AUDITIVE

L'analyse du corpus se divise en deux grandes étapes : l'analyse auditive et

l'analyse Instrumentale. La première étape consistait à faire de façon auditive Se

relevé des différents indices présents dans ies tours de parole. Le relevé porte sur

les indices présents à la fin des énoncés comme à la fin des tours de parole pour

identifier ceux qui peuvent être considérés comme caractéristiques de la fin des

tours de parole. La présence de ces indices a été notée à partir de l'enregistrement

et de ia transcription des conversations. Ces indices peuvent être de divers ordres :

prosodique, paradiscursif, syntaxique, sémantico-pragmatique.

3.3.1 Les indices prosodiques

La prosodie concerne généralement « ies éiéments dynamiques de la chaîne

parlée» comme ies « variations de hauteur, dlntensité, de durée, qui déterminent

la mélodie, les tons, les pauses, les accents et le rythme et qui sont intégrés

globalement au niveau perceptif par /Intonation. Ces éléments sont aussi appelés

sup/asegmentaux» (Landercy et Renard, 1977 : T10). Évidemment, l'étude de

tous ces éléments en même temps apparaît très difficile, voire même impossible à

réaliser. C'est pourquoi, à la lumière des travaux antérieurs, nous nous

concentrons principalement sur quelques aspects, dont l'intonation (montante,

descendante et neutre), la pause (courte ou longue, rempile ois silencieuse) ainsi

que l'intensité.
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Puisque cette recherche porte sur la conversation, il semble important que tes

éléments étudiés soient repérabîes par ceux qui participent à la conversation. Nous

avons choisi tîe-demettrer assez preside ce que fon eiitsrîc! îôfsd'ufië conversatfori

en retenant clans un premier temps des éléments Identifiables à l'oreille, éléments

que nous cherchons ensuite à quantifier par le biais d'une analyse instrumentale.

Afin de produire cette analyse instrumentale, il fallait d'abord identifier les

éléments cibles dans tes tours de parole du corpus.

3.3.1.1 LES INDICES PROSODIQUES : LA PAUSE ET L'ÏNTONAUON

Lors d'une première analyse auditive, les indices prosodiques reliés à !a pause et à

l'intonation, ont été relevés à l'intérieur des tours de parole longs pour les opposer

aux indices prosodiques présents à la fin des tours de parole Songs, dans le but

d'en dégager des différences permettant d'identifier les Indices de fin de tour de

parole. Dans le cas de (Intensité, plus difficile à décrire avec précision, on s'est

contenté à ce stade, de commentaires du genre : « le locuteur parle plus fort,

parle moins fort, etc. », l'analyse de ce paramètre devant surtout se faire dans le

cadre de t'anafyse Instrumentale.

La pause silencieuse et la pause accompagnée d'un signal de la voix (remplie)

peuvent avoir des fonctions différentes. Même si la pause est généralement

accompagnée des effets de l'intonation, elle joue tout de même un rôle très

important sur la perception de la fin d'un tour de paroîe, qu'elle soit silencieuse ou

remplie. D'après Rémi-Giraud (1987), la pause silencieuse serait un indice de

finalité. Dans un échange entre deux locuteurs par exemple, la pause fait

comprendre à l'interlocuteur que le locuteur lui laisse le tour de parole, d'où sa

signification de finalité.



Contrairement à Sa pause silencieuse, la pause remplie aurait comme fonction de

signifier à linterfocuteur que le locuteur veut conserver la parole ou qui! souhaite

simplement lefbrmoler son""idée " (Matiâscl̂ GâfÊ ẑi "et" Feaoyiaî ùlmENreUè'ré,* 1987).

La pause remplie peut également jouer un rôle dans l'organisation du discours,

comme nous l'avons vu précédemment avec Swerts, Wichmann et Beun (1996) et

Swerts (1998) à la partie 2.2.1.1.2 L'organisation en topiques. Les pauses remplies

font partie de la grande famille des hésitations. Cependant, elles sont traitées

séparément puisqu'elles peuvent entraîner des phénomènes différents au plan

conversationnel (voir la partie 3.3.2.2 Les hésitations).

En ce qui concerne l'intonation, élément qui occupe en général une place

privilégiée dans l'étude du discours, nous avons dû faire preuve de réalisme et de

discernement. Le mouvement intonatif étant présent partout dans toute production

craie, nous avons concentré notre étude sur ies variations intonatives qui

précèdent ies pauses longues ou courtes. L'étude approfondie de l'ensemble de !a

courbe Intonative aurait exigé un travail trop important, et qui n'était pas

absolument indispensable, compte tenu de notre objectif qui est d'identifier les

indices pouvant influencer la perception de la fin d'un tour de parole. Nous avons

donc choisi de porter notre attention sur les moments privilégiés où il peut y avoir

changements de tour afin de repérer la présence d'indices intonatifs que

l'interlocuteur pourrait interpréter en ce sens.

A partir de la transcription du corpus et de l'enregistrement sur bande magnétique,

nous avons donc relevé ponctuellement, toujours « à l'oreille », ies variations

intonatives perceptibles au moment où le locuteur produisait une pause à

l'Intérieur ainsi qu'à la fin du tour de parole. Cette vérification auditive des

variations intonatives est très importante ici, car nous cherchons à reconnaître ies

éléments, présents dans une conversation et perçus par l'interlocuteur, qui
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régulent en quelque sorte les changements de tour de parole et à savoir si

l'élément Intonation fait partie de ces régulateurs.

3.3.2 Les indices paracfiseyrsifë

Les indices paradiscursifs sont aussi d'une grande importance. Effectivement, en

analyse du discours, ces indices cachent beaucoup d'intentions de la part au

locuteur qui sont difficiles à cerner, mais parfois ils peuvent aider à comprendre la

structure du tour de parole. Plusieurs indices contextuels ou paradiscursifs

(respiration, déglutition, bruit de fond, etc.) ont été notés, puisque ceux-ci

semblent souvent entraîner la présence de phénomènes prosodiques comme des

variations d'intonation et des pauses de diverses longueurs.

3.3.2.1 LES ÉLÉMENTS PHYSIOLOGIQUES

La respiration et la déglutition sont des perturbations physiologiques très

importantes qui surviennent lors de la production du discours oral. Ces

événements ont été notés, parce qu'ils s'accompagnent souvent de phénomènes

prosodiques comme des pauses de diverses longueurs et des variations

d'intonation.

3.3.2.2 LES HÉSITATIONS

Les hésitations provoquent généralement des phénomènes prosodiques différents

de ceux que la respiration ou la déglutition peut amener. L'hésitation prend le plus

souvent la forme de la répétition d'un même son, comme « à, à, à... », d'une

erreur de prononciation « ...y nous a, y nous ra, y nous a ramené », mais elle peut

aussi se manifiester par une pause remplie (généralement un [s] allongé) qui est

plutôt utilisée pour signifier son désir de conserver la parole comme nous l'avons



vu au point 3.3.LÎ Les indices prosodiques : Sa pause et êintonaWn. Inversement,

Fbésifstton peut amener une coupure de parole de la part de l'interlocuteur. I!

arrive err effet fréquemment que, lorsque le locuteur hésite âàns ses mots,

l'interlocuteur lui coupe la parole pour l'aider à retrouver ses idées. Cela se traduit,

sur le plan prosodique, par une absence de pause à la fin du tour de parole. Cette

intervention de l'interlocuteur en situation d'hésitation du locuteur peut même

entraîner, au plan conversationnel, un changement forcé de tour, avant que le

locuteur n'ait terminé son propos.

3.3.3 Les indices syntaxiques

L'étude des indices syntaxiques s'est principalement faite par le biais de

l'identification des types de phrases présentes dans les tours de parole, la longueur

en syllabe des énoncés et la completion grammaticale. Une notation simple et

assez sommaire du genre phrase «déclarative», «interrogative»,

« exclamattve » est utilisée. Cette notation nous permet de tracer un portrait

général des types de phrases utilisées par les locuteurs pendant la production de

leurs tours de parole. À partir de là, on vérifiera la possibilité que le type de

phrases utilisées dans le tour de parole puisse s'accompagner d'un schéma

intonatif particulier pouvant aider le locuteur à signifier qui! souhaite céder la

parole, notamment dans le cas de phrases interrogatives.

Cm a aussi noté dans quelle mesure les énoncés en cause pouvaient être

considérés comme « complets » sur le plan grammatical. Duncan (1972: 287)

identifiait la completion grammaticale comme une marque de finalité. Enfin, le

nombre de syllabes phonétiques par énoncé a été calculé afin de voir s'il existait

une différence de longueur entre Ses énoncés finals et non finals.
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Des frites^ semâniJco-pragmàtfqùès, dans le tour de parole long, peuvent aussi

laisser entendre à l'interlocuteur que le locuteur n'a pas fini de parler, est sur le

point de finir ou a fini de parler. Ces indices sont en principe très liés au contenu

du tour lui-même. Nous les avons répartis dans cinq classes, c'est-à-dire les indices

de non-conclusion, les indices de conclusion, les indices de jugements de valeur,

les indices de redondance et les signaux explicites de finalité et les mots dés.

33.4.1 LES INDICES DE NON-CONCLUSION

Les indices de non-conclusion, tout comme leur nom l'indique, sont caractérisés

par des mots ou expressions qui laissent sous-entendre que le locuteur poursuivra

son tour de parole. En réalité, Ses indices de non-conclusion sont présents lorsque

le locuteur annonce de façon plus ou moins explicite qu'il va poursuivre ce qu'if

raconte déjà. Par exemple dans Lepage (1996), quand le locuteur dit : « ...j'étais

sous la douche, pis f me suis dit : ... » (tour 3), ce qui est souligné est un bon

exemple d'indice de non-conclusion puisque l'interlocuteur sait qui! doit attendre

pour savoir ce que le locuteur s'est dit. Par contre, d'autres indices de non-

condusfon sont beaucoup moins faciles à cerner que celui du tour 3, comme :

« ...Fait qu'à un moment donné... » (tour 12). Il est bien certain que ces mots

laissent l'impression que le locuteur n'a pas fini son tour sauf que ces expressions

sont peut-être moins explicites que celles du tour 3.

3.3.4.2 LES INDICES DE CONCLUSION

Les indices de conclusion sont essentiellement caractérisés par des termes qui

dévoilent fa condusion. Le dévoilement de la conclusion apparaît en quelque sorte

lorsque le locuteur raconte la fin de son récit, lorsqu'il en donne l'élément dé. Par
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exempte, si le locuteur parie d'une promesse tout le long de son récit, la fin

surviendra quand Sa promesse aura été remplie. Lorsque le locuteur dévoile ce

résultat, if est nature! de croire qu i a fini de parler et que la parole est libre,

l'interlocuteur pouvant alors prendre la relève.

3.3.4.3 LES INDICES DE JUGEMENT DE VALEUR

Les jugements de valeur sont en quelque sorte des indices de conclusion en ce

sens où Ils sont généralement situés vers la fin d'un tour de parole. Ce qu'on a

considéré comme étant des jugements de valeur sont des mots que le locuteur

prononce pour évaluer le récit ou plutôt les faits qu'il venait d'énoncer. Par

exemple, dans un tour où le locuteur parle de tirer à la carabine de calibre 22 sur

des petits animaux : « Tpense y chassait l'orignal avec ça. J'tirais sur un siffleux. Y

serait pas resté grand-chose» (tour 6). Le locuteur évalue alors ce qui serait

arrivé si! avait atteint sa cible avec sa carabine.

3.3.4.4 LES INDICES DE REDONDANCE

La redondance ou plutôt « l'absence d'informations nouvelles » est le moment où

le discours a tendance à devenir complètement paraphrastique à la fin du tour de

parole long. L'absence d'informations nouvelles est caractérisée par la reprise

presque Intégrale d'un segment du tour de parole alors que ces reprises ne sont

pas des hésitations. Par exemple : « ...Pis y avait plus de place pour la mettre,

Peau... » ce segment a été repris par : « y savait plus où la mettre » (tour 7).

Plusieurs tours de parole finissent par des reformulations de ce type ; ce qui peut

entraîner une reprise de ce genre est que le locuteur n'a plus rien de nouveau à

ajouter sur ce sujet et peut-être qu'à ce moment il laisserait sous-entendre que le

tour de parole est maintenant libéré, l'interlocuteur pouvant prendre la parole.
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3.3.4.5 U PRÉSENCE DE SIGNAUX EXPLICITES DE FINALITÉ ET LES MOTS CLÉS

La présence-rfun signât explicitender

l'indice pragmatique le plus facile à déceler. Il s'agit d'une question posée à

iinterlocuteur ou bien d'un mot qui exprime directement et explicitement la finalité.

Pour ce qui est de la question, des éclaircissements supplémentaires ne sont pas

nécessarres. En contrepartie, il semble important d'expliquer un peu plus ce qu'est

un mot clé. Ce genre d'indice pourrait représenter un indice de conclusion sauf

qu'il semblait bon de le distinguer des autres puisqu'il ne fonctionne pas

exactement de la même façon. Les mots clés sont des mots comme finalement, ou

ayant le sens de « j'ai fini de parler et tu peux prendre la parole » qui sont situés

dans la dernière partie du tour de parole. Cette situation est idéale dans

l'identification des fins de tour de parole, mais elle se fait plutôt rare.

Tous ces différents facteurs autant prosodiques que paradiscursifs, sémantico-

pragmatiques et syntaxiques ont été relevés è l'écoute afin d'étudier le plus

fidèlement possible ce qui peut signaler la fin d'un tour de parole et pour en tirer

tes conclusions les plus justes possible. Une fois cette étape faite, nous sommes

passée à l'étape suivante, qui est S'analyse instrumentale.

%A L'aBîALYSE INSTRUMENTALE

3.4.Î La numérisation

Le corpus, après avoir subi l'analyse auditive préalable, a été numérisé à l'aide du

logiciel de traitement du signal CSL (Computerized Speech Lab) version 5.03 de

Kay Elemetrics, à un taux de 10 000 Hz.
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La segmerfâtldrii "dû corpusi'a' été falë de façon assez particulière, surtout en ce qui

concerne le choix des voyelles segmentées. En effet, puisque nous cherchions

principalement à identifier des éléments qui marquent la fin, seul un certain

nombre de voyelles cibles ont été délimitées avec précision :

« la première voyelle de chaque énoncé (donc du tour)

® l'antépénultième de chaque énoncé

� Sa pénultième de chaque énoncé

� la voyelle finale de chaque énoncé (donc du tour)

Cela nous donne en générai 4 voyelles cibles par énoncé. Parfois nous en

obtenions moins quand l'énoncé était trop court ou que la voyelle finale était

inaudible. La délimitation des voyelles a été faite à l'aide du spectrogramme et de

S'osciffogramme de chacune des voyelles obtenus avec le logicïe! CSL

3.4.2.1 U DELIMITATION DES PAUSES

En même temps que la délimitation des voyelles, nous avons fait la délimitation

des pauses. Contrairement aux voyelles, Ses pauses n'ont pas eu à être ciblées

puisque toutes les pauses des locuteurs étaient relevées. C'est d'ailleurs à partir de

ces dernières que les voyelles cibles ont été Identifiées dans la plupart des cas. La

durée des pauses qui sont présentes à lintérieur des tours comme celle des

pauses finales d'énoncé et de tour ont alors été mesurées. Cela nous permettra de

vérifier s i ! y a une quelconque différence entre les pauses qui sont à lintérieur des

énoncés, les pauses qui sont à la fin des énoncés et les pauses qui sont à la fin des

tours de parole.



54

3.4.2.2. LES PROBLÈMES DE SEGMENTATION

Lors de là délimitation des voyelles cibles, un problème a été rencontré à quelques

reprises, soit celui des fins des énoncés qui sont inaudibles. En effet, les voyelles

finales qui avalent une FO finale faible ainsi qu'une baisse d'énergie importante

n'étaient pas bien relevées par le logiciel, ce qui représentait un réeî obstacle. Pour

contourner ce problème, la voyelle audible qui précède la voyelle inaudible est

dans ces quelques cas celle qui est considérée comme finale.

3,43 Les mesures de fréquence et d'intensité

Les mesures de fréquence et dintensité ont été prises à l'aide du logiciel CSL pour

chaque voyelle aux 2/3 de la durée, ce qui correspond selon plusieurs travaux,

dont celui de Di Cristo (1985), au point le plus stable et le plus représentatif de la

voyelle. La hauteur de la fréquence a été notée en Hz et la mesure d'intensité en

3.4.4 Les mesures de Sa durée

Outre Ses valeurs de fréquence et dintensité, la durée des voyelles a été aussi

relevée. Le calcul de la durée a été également fait pour les pauses afin de pouvoir

comparer les durées des différents types de pauses qui sont présentes dans un

tour de parole. Les mesures de durée ont été prises à partir de la délimitation

préalablement effectuée des pauses et des voyelles. Pour les voyelles, la marque

de début et de fin est utilisée pour calculer la durée. Pour les pauses qui sont à

{Intérieur des énoncés, elles commencent quand le locuteur arrête de parler et

elles finissent quand il reprend son émission vocale. Pour les pauses finales

d'énoncés ou de tour, elles commencent quand le locuteur termine son énoncé et
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elles finissent aussitôt que l'énoncé suivant débute ou que linteriocuteur émet un

son, qui! fournisse un signal de back-channel ou qui! prenne le tour de parole.

La durée des tours de parole a été également calculée. La technique utilisée est

très similaire à celle de la mesure de la durée des pauses. À l'aide du logiciel CSL,

nous marquions le début du tour (le moment exact où le locuteur commençait à

parier) et la fin du tour (la fin de la pause finale au moment où l'interlocuteur

prenait la parole). Nous pouvions avoir alors une mesure très exacte de la durée

du tour.

3.4.5 L'analyse des dessinées

Cette analyse a été faite à partir des données recueillies lors du relevé des valeurs

de fréquence et d'intensité des voyelles cibles. Toutes les valeurs ont été classées

dans un fichier Microsoft Excel pour, par la suite, en extraire les valeurs moyennes

de durée des pauses et des voyelles, des énoncés et des tours, de même que la

moyenne des variations de fréquence et dintensité des voyelles cibles.

3.4.5.1 LES MOYENNES

Le calcul des moyennes a été fait pour les trois types d'indices considérés, soit les

valeurs de pause, de fréquence et dintensité. Tout d'abord, la durée moyenne des

trois différents types de pauses (pause interne, pause d'énoncé, pause de fin de

tour) a été calculée à partir des valeurs de durée recueillies avec CSL Par la suite,

nous avons calculé la valeur moyenne de fréquence et dintensité de chaque

énoncé de chaque tour. Par la suite, nous avons calculé la moyenne de fréquence

des débuts d'énoncé et également ia moyenne de fréquence des fins d'énoncé.
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3.4.5.2 LA CHUTE DE FRÉQUENCE ET D'INTENSITÉ

Toujours à l'aide du logiciel Microsoft Excel, d'autres données ont été vérifiées.

Étant donné l'Importance que peut prendre une variation de fréquence et

d'intensité entre deux voyelles mesurées, le calcul de la chute de fréquence et

d'intensité entre la voyelle pénultième et la voyeîîe finale de chaque énoncé aussi a

été effectué.

3.4.5.3 LES GRAPHIQUES ET LES TABLEAUX

Toutes ces vérifications et ces calculs de moyennes sont représentés sous forme

de graphiques ou de tableaux qui sont commentés dans la partie Analyse des

résultats.
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Dans ceî£e partie, nous analysons l'un après î'autre tous Ses indices que nous avons

identifiés précédemment afin de bien vérifier leur utilisation dans le tour de parole

en tant quindice de fin. îi est souvent question de comparaison entre la finale de

tour et la finale d'énoncé afin de valider les résultats obtenus. Tout d'abord, nous

abordons les indices prosodiques pause, intonation et intensité. Le rôle des indices

non prosodiques comme la syntaxe et les indices sémantico-pragmatiques sera pris

en considération dans un second temps.

4 . 1 LES INDICES PROSODIQUES

Le rôie des facteurs prosodiques dans la perception de la fin d'un tour de parole

constitue le centre dintérêt de notre recherche. Il va alors de soi qu'une

importante partie de l'analyse des résultats est consacrée à ces indices. L'ordre de

présentation et d'analyse de ces éiéments n'est pas non plus aléatoire. Nous nous

pencherons alors tout d'abord sur la présence des pauses pour, par la suite,

étudier te phénomène de l'intonation par les valeurs de fréquence fondamentale

(FO). Dans un troisième temps, nous bonifierons cette analyse par l'examen des

valeurs d'Intensité associées aux voyelles de fin de tour ainsi qu'aux voyelles de fin

d'énoncé.

4.1.1 Les pauses

La pause représente un élément important dans la production d'une elocution. Elle

a plusieurs fonctions et sert, entre autres, à reprendre son souffle, à avaier sa

salive et surtout à marquer l'organisation de sa pensée quand ce n'est pas à

procéder à cette organisation. De ce fait, nous avons vérifié Sa présence ou

l'absence de pauses afin de relever les éiéments prosodiques et non prosodiques
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sV rattachant. Cependant, nous ne nous sommes pas contentée de considérer la

pause uniquement en tant qu'emplacement propice à î'apparitfon de facteurs

linguistiques divers pouvant servir à notre étude. Mous avons aussi jugé utile de

mesurer la durée de ces pauses et de les catégoriser selon leur emplacement dans

le discours. En effet, Swerts et Geiuykens (1994) ont déjà fait l'hypothèse que les

sujets avaient tendance à associer une pause longue avec une frontière Importante

du discours. Plus spécifiquement encore, Rémi-Giraud (1987) fait le lien entre la

présence d'une pause forte et ies limites de l'échange. Cette tendance à associer la

pause longue avec Sa finalité a piqué notre curiosité et nous avons cru bon nous y

attarder en mesurant la durée des pauses afin de vérifier si les locuteurs de notre

corpus interprètent la présence d'une pause longue comme un signai leur

indiquant de prendre la parole,

4.1.1.1 LES TYPES DE PAUSES

Mous avons vu précédemment qu'il existait deux types de pauses, les unes

silencieuses, ies autres remplies. Seules les premières peuvent être considérées

comme un indice de fin, ies pauses remplies étant plutôt vues comme un moyen

de garder Ea parole. Les pauses relevées ont été divisées en trois catégories selon

leur emplacement dans le discours : pause d'intérieur, pause d'énoncé et pause de

fin de tour. A priori, nous avons examiné systématiquement toutes les frontières

possibles situées entre Ses énoncés et celles situées à la fin des tours de parole.

Cette façon de faire Incluait forcément les cas où II n'y avait pas de pause

mesurable (16 cas chez le locuteur H et 9 cas chez le locuteur F pour les pauses

d'énoncé ; 1 cas et 2 cas respectivement pour les pauses de fin de tour). Pour nos

calculs, nous notions alors que Sa durée de la pause était de zéro seconde, ce qui

peut sembler un peu particulier. Nous sommes consciente que ces pauses, que

nous appelons « zéros », peuvent en quelque sorte changer ou brouiller nos

résultats de comparaison puisque, dans le cas des pauses d'intérieur, nous n'avons

pas de valeur de « zéro », le statut de ce type de pauses étant fondamentalement
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différent de celui des deux autres types. La pause interne n'étant pas Siée à des

contraintes structurelles (complétude syntaxique et sémantique), discursives

(changement de topique) ou conversationnelles (changement de locuteur), elle

n'est pas en quelque sorte « prédéfinie » et son identification s'est faite sur des

bases strictement perceptives. En î'absen� d'un siience de durée perceptible,

aucune pause n'est identifiée ; aucune valeur « zéro » ne peut donc être attribuée.

Tableau â : Durées moyennes des pauses (en es) pour chaque locuteur selon le type
de pauses Incluant ou non les « zéros »

Incluant ies « zéros » | Sans Ses « zéros »"

Ô,3l (10) 0,60 (48)

Moyenne 0,57
* Lèsdîlita èntnTp^

Le Tableau 1 nous montre les durées moyennes obtenues pour chaque locuteur

selon ie type de pauses. Dans la partie de gauche, on voit les moyennes qui

incluent Ses « zéros ». On peut y remarquer que les pauses de fin de tour sont

beaucoup plus courtes que les autres types de pauses. Pour Se locuteur H, les

pauses de Un de tour sont en moyenne presque deux fois plus courtes que Ses

pauses d'énoncé et pratiquement une fois et demie plus courtes que ies pauses

d'intérieur. Pour le locuteur F, on y retrouve un phénomène similaire sauf que

cette fois-ci, les pauses les plus longues sont les pauses d'intérieur. Tout cela

semble aller à rencontre de l'hypothèse de départ que nous avons vue

précédemment quant à la relation entre la durée des pauses et l'importance des

frontières de Swerts et Geluykens (1994) et des observations de Rémi-Giraud

(1987) qui semblent abonder dans le même sens.
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Pour être conformes à cette hypothèse, les pauses de fin de tour auraient dû être

plus longues que les pauses de fin d'énoncé, elles-mêmes plus longues que les

pauses dintésieur. Or, non seulement les pauses de fin de tour sont-elles les plus

courtes, mais ce sont (dans 1e cas de F) tes pauses dintérieur qui sont les plus

longues. îl n'est cependant pas impensable que ce soit dans ce dernier cas l'effet

d'un artifice de caicui, la présence de valeurs zéro - non existantes, rappelons-le

pour tes pauses dintérieur - contribuant à diminuer la durée moyenne des pauses

de fin d'énoncé et de fin de tour.

Dans la partie droite du Tableau 1, nous retrouvons les durées moyennes des

pauses pour chaque locuteur, mais cette Ibis-ci les valeurs « zéro » ont été retirées

du caicui On peut alors remarquer que les résultats ne diffèrent pas beaucoup de

ceux obtenus précédemment, car les proportions demeurent somme toute les

mêmes. Les pauses d'énoncé sont encore en moyenne globalement tes plus

longues et les pauses de fin de tour sont encore les plus courtes. Il faut aussi noter

que dans le cas de F, te type de pauses te plus long est encore une fois celui des

pauses dintérieur, mais la différence avec Ses pauses de fin d'énoncé devient

relativement marginale.

Des résultats similaires ont été obtenus dans Swerts (1997) et Swerts et Geluykens

(1994), résultats qui, rappelons-le, allaient à rencontre de leur hypothèse initiale.

Les chercheurs nous expliquent alors que la durée des pauses serait en quelque

sorte dépendante de la structure en topique du discours et non de la structure

syntaxique, donc que les pauses les plus longues étaient celles situées tout de

suite après {Introduction d'un nouveau topique et entre les instructions4. Les

pauses permettraient ainsi au locuteur d'organiser et de structurer son tour de

parole. ïis avancent alors lldée que la durée des pauses diminue en fonction de Sa

4 Dans une tâche de description d'�uvres d'art ou une tâche d'assemblage élaborée par Swerts
(1997) et Swerts et Geluykens (1994), les instructions représentent un degré de structure qui peut
être l'iMIHh/aliPnfr rtec ânnnrâe Ho nntna rnmi ._être l'équivalent des énoncés de notre corpus.
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baisse du degré d'incertitude du discours. Ten Bosch, Oostdijk et Soves (2005),

dans mm étude récente qui porte entre autres sur la durée des pauses entre tes

tours de parole, en arrivent à des résultats similaires.

L'explication que nous proposons n'est pas sans relation avec celle de Swerts et

Geluykens (1994), mais nous devons en plus y ajouter l'aspect interactionne! qui

est omniprésent dans la conversation. Les tours de parole longs de notre corpus

sont produits dans une situation de conversation amicale, l'Interlocuteur est donc

enclin à laisser parler le locuteur. Dans ces conditions, les locuteurs ne sont pas

soumis à beaucoup de pressions pour conserver leur tour, contrairement à ce qui

se produit pour une conversation de type argumentatif ou un débat. Les pauses

longues, généralement produites selon nos résultats en interne et en fin d'énoncé,

ne posent pas de réels dangers à la conservation du tour de parole. Llnterlocuteur

sent, selon le déroulement de la conversation, que le locuteur n'a pas fini de parler

et, puisqu'il n'est pas en situation d'argumentation, semble accorder une plus

grande attention aux Indices de non-conclusion qui sont produits par le locuteur,

lorsqu'une pause est précédée d'un de ces indices, llnterlocuteur s'attend donc à

ce que Se locuteur poursuive sur son sujet. Il ne faut pas oublier non plus

l'importance que peut avoir le rôle des participants dans Sa situation expérimentale,

c'est-à-dire que, dans les conversations étudiées, les deux personnes sont

conscientes qu'elles ont un rôle à jouer, celui de iintervleweur et celui de

l'interviewé.

Par ailleurs, puisque nous avons affaire à des tours de parole longs, le facteur

temps, jumelé au déroulement du topique, pourrait aussi expliquer la plus faible

durée des pauses entre les changements de tour de parole. En effet, il est

vraisemblable de croire qu'après plusieurs secondes au rôle d'interlocuteur, le sujet

n'attendra pas très longtemps après l'ouverture d'une fenêtre d'opportunité que

constitue la pause avant de prendre la parole, cela pour éviter que le locuteur ne

reprenne le « plancher » en enchaînant sur un autre sujet, surtout si cette fenêtre
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s'accompagne dlndices de conclusion. De plus, la condusion du topique actuel est

généralement un bon indice que le locuteur est sur le point de céder la parole.

En lait, on sent très bien ici que plusieurs facteurs peuvent s'additionner et

intervenir conjointement dans la perception de la finalité. Cela viendrait alors peut-

être expliquer la raison pour laquelle Ses pauses finales sont en moyenne plus

courtes que les autres types de pauses ; tous les Indices qui peuvent être émis

permettent ainsi à llnteriocuteur de comprendre que la fin du tour actuel approche

et de se préparer à prendre la parole dès qu'il sent une opportunité, ce que Sacks,

Schegtoff et Jefferson (1974) et ten Bosch, Oostdijk et Boves (2005) appellent une

« transition-relevance place ».

4.Î.2 L'intonation

4.1.2.1 LES INDICES GLOBAUX

L'étude de l'intonation dans ce travail s'est faite sur trois plans. Tout d'abord, nous

nous sommes intéressée aux variations intonatives dans une mesure plus générale,

c'est-à-dire aux Indices de fréquence globaux, puis à ceux qu'on pourrait qualifier

d'intermédiaires ou de sectoriels. Finalement, ce fut au tour des variations

intonatives localisées à la fin des énoncés et des tours de parole. Du point de vue

plus général, nous avons examiné les indices intonatifs globaux des tours de

parole. Nos observations ont alors porté sur la comparaison des valeurs moyennes

de FO des voyelles cibles des énoncés et des tours de parole. Par la suite, dans une

perspective intermédiaire ou sectorielle, nous avons comparé, pour les énoncés

comme pour les tours, les valeurs de FO des voyelles finales avec les moyennes

des voyelles cibles des énoncés du tour. Enfin, du point de vue des Indices

intonatifs locaux, les schémas intonatifs des fins d'énoncé et de tour ont été plus

particulièrement examinés.
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Bien que l'alternance entre tes locuteurs soit dominante dans le type de discours

que nous étudions, il n'en demeure pas moins que le but ultime est de

communiquer un message. Ce message, quel qu'en soit le sujet, est fortement

soutenu par !a courbe intionative que le locuteur produit simultanément. Plusieurs

chercheurs affirment cependant que peu importe les mouvements locaux

d'Intonation, la F0 aurait une forte tendance à descendre au fur et à mesure que le

discours avance (Swerts, Collier et Terken, 1994 ; Ueberman, Katz, Jongman,

Zimmerman, Miller, 1985 et Lehiste, 1975). Même si les données que nous avons

recueillies ne nous permettent pas d'étudier directement la ligne de déclinaison de

la 1=0, telle que décrite dans Collier et \ Hart (1975) ainsi que dans Pïerrehumbert

(Î979), certaines observations sur l'évolution générale de Sa fréquence peuvent

cependant être faites.

Le Tableau 2 présente les valeurs de fréquence des voyelles finales de tour en

comparaison avec les valeurs moyennes de F0 des énoncés de chaque tour

correspondant. l i est très intéressant de constater dans le sommaire du Tableau 2

que ia majorité des valeurs des voyelles finales de tour se retrouve en bas de 9a

valeur moyenne de F0 du tour, c'est-à-dire 13 voyelles sur 20 (65% des cas). Sans

confirmer l'existence d'une descente générale de F0 dans les tours de parole de

notre corpus, ce résultat reflète tout de même une tendance à produire une

voyelle plus basse en fin de tour.
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Le Tableau 3 qui suit présente les résultats de la comparaison non plus pour la

seule voyelle finale, mais pour la moyenne des voyelles cibles de l'énoncé final de

tour, ce qui peut donner une image plus révélatrice du mouvement de déclinaison

sur l'ensemble du tour. Le sommaire montre que si Ses cas où il n'y a pas de

distinction entre les fins de tour et les énoncés intratour totalisent 50%, les

voyelles cibles de l'énoncé final de tour présentent néanmoins une fréquence plus

5 Nous considérons, ici, qu'un écart d'au moins 5% entre les deux valeurs est nécessaire pour que
la différence soit perceptible (Rossi, 1999). Si ce seuil n'est pas atteint, les deux valeurs sont
traitées comme égales.
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basse que les autres voyelles cibles du tour dans 45% des cas, les écarts allant de

7% jusqu'à 27%.

Tableau 3 : Comparaison de Sa moyenne de F© des voyelles cibles de 9'énoncé finaS
par rapport â celle des autres énoncés du tour
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Tout aussi intéressant est le fait qu'on ne trouve qu'un cas sur vingt pour lequel les

valeurs de l'énoncé final sont supérieures à celles de la moyenne des autres

énoncés du tour. Sans confirmer l'hypothèse d'une descente de F0 tout au long du

tour de parole, Ses cas d'égalité étant tes plus nombreux (50%), ces résultats ne la

contredisent pas non plus puisque les cas de fréquence inférieure représentent

tout de même 45% contre un seul cas de fréquence supérieure en finale de tour.
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Le Tableau 4 qui rassemble les résultats de la comparaison de la fréquence des

voyelles finales de tour avec la moyenne des valeurs pour tes voyelles finales des

énoncés qui composent te tour donne des résultats encore plus explicites. Il s'agit

là de résultats d'autant plus révélateurs que la voyelle finale de tour est ici

comparée è ce qui lui ressemble le plus en même temps que ce à quoi elfe

s'oppose directement et dont elle cherche à se distinguer, c'est-à-dire les voyelles

finales qui ne sont pas des finales de tour.

Tableau 4 : Comparaison de ia valeur de FO (en Hz) de Sa voyelle finale de tour par
rapport à la moyenne de FO des voyelles de Un d'énoncé d'un même tour de parole
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�"HHW""î""iO8""
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Le sommaire montre qui! y a 13 tours sur 20, soit 65% des cas, pour lesquels la

voyelle finale du tour affiche une valeur de fréquence sensiblement inférieure à la

moyenne de finales d'énoncé, contre 25% pour les cas de fréquence supérieure.

L'ampleur de cette différence varie de -5% à -61%. îl faut cependant faire

attention qui! s'agit là d'une tendance générale basée sur Sa comparaison avec la

moyenne ; dans le détail, il n'y a en fait que trois tours (H-09, F-08 et F-09) pour

lesquels !a voyelle finale de tour présente, de façon absolue, la valeur de

fréquence la plus basse de toutes les voyelles finales.

IS faut noter également que ces résultats globaux sont indépendants de

l'orientation Individuelle de la courbe intonaiwe présente dans l'énoncé final ou

plus précisément sur les voyelles finales. Il peut donc arriver qu'un énoncé de fin

de tour se termine sur une intonation montante è la fin, mais que la valeur de la

F0 finale demeure tout de même inférieure à la valeur moyenne de F0 du tour. À

première vue, cette situation peut sembler paradoxale, mais dans une perspective

où il y a réellement une descente globale de la F0 tout au long du tour, il est fort

possible qu'une légère montée finale nous situe à un niveau plus bas que la valeur

moyenne de F0 du tour. La montée joue alors au plan strictement local. C'est Je

cas de trois tours sur vingt tours chez le même locuteur, plus précisément : F-G5,

F-07 et F-09.

4.1.2.2 LES INDICES INTERMÉDIAIRES OU SECTORIELS

Dans une perspective un peu moins globale, il semble intéressant de reprendre,

dans le cas de l'énoncé, les mêmes comparaisons que celles faites pour Se tour de

parole afin de voir s'il existe des différences de comportement. Le Tableau 4 nous

montre la proportion de voyelles finales de l'énoncé qui ont une fréquence

inférieure, supérieure ou égale à la moyenne des autres voyelles cibles de

i'énoncé. Ce tableau est le résultat de la comparaison des voyelles finales de tous
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les énoncés présents dans le corpus avec tes voyelles cibles de l'énoncé dont elles

5 : La proportion de w^eties finales «l'énoncé dont la
inférieure, supérieure ou égaie à la moyenne de {fréquence «les voyelles cll»9es
l'énoncé correspondant (induant l'énoncé Una! de tour)6

H
F

TOTAL
%

voyelle
finale

d'énoncé
inférieure

24

lu?...::.
53

3 5 , 1 %

voyelle
finale

d'énoncé
supérieur®

24
34
58

38.4%

voyelle
finale

d'énoncé
éjale

... 26

. w '-
26,5%

nomSsre
total

d'énoncés

74

151
100%

On peut remarquer, sur l'ensemble des énoncés du corpus, qu'il n'y a pas de

situation nettement dominante, même si on observe une très légère préférence à

produire des voyelles finales d'énoncé avec une FO supérieure à la FO moyenne de

l'énoncé dont elles font partie (38,4%). ïi ne faut cependant pas perdre de vue

que le cas Inverse, soit celui où la FO de la voyelle finale est inférieure à la

moyenne de l'énoncé est presque aussi fréquent avec 35,1% des cas, Enfin, la FO

de la voyelle finale est sensiblement égale à la valeur moyenne de l'énoncé compte

tenu du seuil différentiel minimal de 5%, dans 26,5% des cas. On ne peut donc

considérer qu'il se dégage une tendance réelle. Il faut cependant éviter de

conclure trop rapidement des données du Tableau 5 puisque tous les énoncés du

corpus ont été comptabilisés sans faire de distinction quant à leur emplacement,

final ou intérieur, dans le tour. Nous avons cru bon de présenter les deux types

d'énoncé dans des tableaux distincts. Le Tableau 5.1 montre les résultats pour

tous Ses énoncés intratour (énoncés qui sont présents à l'intérieur du tour incluant

l'énoncé initial) et le Tableau 5.2 et son sommaire ne retiennent que les résultats

des énoncés finals de tour.

Les valeurs et données qui ont servi pour ce tableau sont présentées à E'ANNEXE B .
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Tableau 5.1 ; La prefsorlion de voyelles finales d'éneneé iratratoar émt I
lnférfeur% supérieure ®y égale à la moyenne des voyelles cibles des éror&oés

� 1

"""ïî"-;
F

TOTAL

voyelle
finale

d'énoncé
inférieure

_ 2 0 . . ..
26
46

voyelle
finale

d'énoncé
supérieure

21
30

! 51

voyeSie
finale

d'énoncé
égale

23
11

i 34

nombre
tota§

d'énoncés

; :T64. : : I
67
131

% ! 35& î% ! 38 f9% ! 26% ! 100%

Les résultats du Tableau 5.1 concernant tous les énoncés non finals sont

pratiquement identiques à ceux du Tableau 5, ce qui n'a rien de surprenant

compte tenu de la faible proportion d'énoncés finals de tour par rapport à

l'ensemble. Les résultats pour ces énoncés finals de tour sont présentés dans le

Tableau 5.2. La comparaison du sommaire du Tableau 5.2 avec le Tableau 5.1

nous amène à conclure qui! n'y a pas de différence notable entre le comportement

de la voyelle de fin de tour et les voyelles de fin d'énoncé, du point de vue qui

nous intéresse ici, c'est-à-dire le rapport entre la fréquence de Sa voyelle finale et

la moyenne de fréquence de l'énoncé dont elle fait partie.
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Ces résultats permettent de raffiner l'interprétation des données du Tableau 2 qui

avaient fait voir une nette tendan� des voyelles finales de tour à présenter une

fréquence plus basse que la moyenne de fréquence des énoncés de tour (dans

65% des cas, contre 30% où la fréquence était plus haute). îl ressort sous cet

éclairage que cette prédominance d'une fréquence basse en fin de tour doit être

mise au compte d'un mouvement général de déclinaison tout au long du tour

plutôt que du fait que les énoncés finals de tour présentent, plus fréquemment, au
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plan local qu'est celui de l'énoncé, une finale basse. Le sommaire du Tableau 5.2

fait au contraire voir une répartition à peu près égale des trois possibilités

(montant, descendant, stable), répartition qui ne se différencie guère de celle que

l'on observe pour les finales d'énoncé intratour (Tableau 5.1). I! ne semble donc

pas que l'on puisse trouver, à ce niveau intermédiaire qu'est celui du rapport de la

fréquence de Sa voyelle finale par rapport à la fréquence moyenne de voyelles

cibles de l'énoncé dont elle fait partie, un indice qui nous permettrait de

reconnaître les finales de tour et de les distinguer des finales d'énoncé.

4.1.2.3 LES INDICES LOCAUX

Les indices intonatifs globaux nous ont permis d'examiner si certains phénomènes

pouvaient se produire au plan général du tour de parole. lis nous ont servi à

vérifier si nous pouvions percevoir une sorte de courbe de fréquence schématisée

tout au long de la production du tour de parole. Les indices sectoriels, quant à eux,

concernaient surtout Ses moyennes de FO des énoncés. Nous avons alors fait des

comparaisons de valeurs entre les énoncés finals et les énoncés intratour et leurs

voyelles finales respectives. Les indices intonatifs locaux, de leur côté, visent

autant l'énoncé que le tour, comme les indices sectoriels, mais d'une manière plus

ciblée. Ces indices sont constitués des schémas intonatifs produits à la fin des

énoncés ainsi qu'à la fin des tours. L'attention est donc principalement portée sur

les valeurs de fréquence des voyelles finales d'énoncé et de tour.

4.1.2.3.1 La méthode de classement des schémas intonatifs

Pour identifier les schémas intonatifs des fins d'énoncé, nous avons utilisé les

valeurs de fréquence prélevées à l'aide de CSL aux 2/3 de chacune des 3 voyelles

finales de chaque énoncé, c'est-à-dire l'antépénultième, la pénultième et la finale.

À l'aide des valeurs numériques obtenues, nous avons pu tracer une courbe de
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fréquence pour Sa finale des énoncés. Mous avons identifié neuf schémas répartis

dans trots catégories : les montées, tes descentes et les neutres.

Pour cette partie de S'analyse, 132 énoncés du corpus, sur une possibilité de 151,

ont été retenus pour le classement dans les 9 types de schémas. Lors de la prise

de données sur CSL, II était parfois impossible de lire la valeur de fréquence de

certaines voyelles finales pour des raisons techniques comme : la voyelle finale qui

était trop courte, le locuteur qui parlait trop faiblement à Sa fin des énoncés ou des

tours, ou bien l'interlocuteur qui parlait en même temps que le locuteur. Nous

n'avions d'autre choix que d'écarter ces énoncés n'ayant pas à notre disposition les

valeurs des voyelles finales.

Parmi tes 19 énoncés rejetés pour cette partie de S'analyse, il y avait aussi des

énoncés très courts où si nous était impossible d'obtenir trois voyelles différentes.

Nous avons rejeté Ses cas où une seule voyelle était disponible, ce qui nous aurait

forcée à prendre trois fois la même voyelle. Pour les cas où, pour l'identification de

la courbe du schéma intonatif, nous avons eu à prendre deux fois la valeur de la

même voyelle plus une autre voyelle, incluant la voyelle finale, ils ont été traités

comme les autres énoncés. Nous avons décidé de les conserver étant donné que

nous avons la valeur de la voyelle finale. De plus, ces situations sont regroupées

dans tes schémas intonatifs qui présentent un plateau partie? et ils ne viennent pas

interférer avec tes autres types de schémas intonatifs.

4.1.2.3.1.1 Les neuf schémas intonatifs

Le Tableau 5.1 présente la répartition des énoncés finals de tour selon les 9 types

de schémas intonatifs dans Ses 3 catégories mentionnées. Les résultats obtenus

sont quelque peu différents des attentes que nous avions. Tout d'abord, on peut

remarquer que ôeux. schémas ne se retrouvent dans aucun énoncé final de notre
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corpus ; ce sont les schémas montant ( /$ ) et montant avec un plateau à la fin

( / � � ). Pour quatre de ces schémas, la répartition est assez uniforme avec un

énoncé chacun. Pour deux autres schémas, on retrouve deux et trois énoncés

respectivement. Ce qui nous a étonnée, c'est la grande quantité d'énoncés pour le

schéma descendant-montant ( v ). En effet, 40% des énoncés finals

correspondent à ce schéma. Le bilan final pour les schémas intonatifs nous indique

que plus de 53% des énoncés ont une orientation montante d'une façon ou d'une

autre alors que seulement 20% des énoncés ont une orientation descendante. Les

schémas intonatifs descendants arrivent même au troisième rang du classement,

derrière les orientations neutres. Ces résultats sont en contradiction avec la

position de Duncan (1972 : 286) lorsqu'il avance que Sa fin de tour peut être tout

ce qui diffère du ton neutre.

Tableau 6 . Î Répartition des schémas intonatife des voyelles antépénultièmes,
pénultièmes et finales des énoncés finals de tour de parole dans les trois catégories

K
_

%
'Global

montées

I??
ZEE
.......150..
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XIIËL"
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J !i
16,7

20%
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2 114,2 |0
[2 [g.
! oc" ! f%

il . . . . UL
J20 [0..

zIZZ
8
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Du côté des énoncés intratour au Tableau 6.2, un scénario très semblable à celui

du Tableau 6.1 se dessine. On peut voir que les montées sont encore en nette

prédominance (59%). Pour ce qui est des deux autres types de schémas, la

différence n'est encore pas bien grande (environ 6%), mais ce sont cette fois les

orientations neutres qui sont les moins fréquentes avec 18,8%.
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Nos résultats vont donc à rencontre de ceux de Swerts et Collier (1992) et de

Swerts, Collier et Terken (1994). En effet, fors de ces deux recherches, le schéma

intonatif descendant-montant n'a pas été perçu comme final, mais a été plutôt

associé è des énoncés intratour dans des situations de non-finalité ou de pré-

finalité. Cette différence pourrait s'expliquer par une différence quant à la sélection

du type de discours (monologue de description pour le chercheur hollandais contre

contributions spontanées ici) à moins qu'elle ne soit à mettre au compte d'une

propriété de la langue en cause (néerlandais vs français québécois). Cependant,

Fônagy et Fonagy (1983) semblent affirmer qu'une intonation légèrement

montante à la fin d'une unité de parole est assez fréquente en discours oral, mais

elle serait reliée à l'expressivité du locuteur.

Tableau 6.2 Répartition des schémas intonatifs «tes voyelles antépénultièmes,
pénultièmes et finales des énoncés intratour dans les trois catégories

_

F'_

montées
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._.j_..i.-f._:._.j.:

120 '

117
7,7 136,8

59%

descentes

Ta... _ 13 _.
&§ 15,3__ ! 5,3

12i34jg�7jL5_
I? 17 16

neutres

3

I1Q"""L?
I Ï7'5j35__
f '""\2tritriljiw

ÏÏ7

Le Tableau 6.1 et le Tableau 6.2 montrent dans l'ensemble des résultats somme

toute assez similaires. Le seul élément digne de mention serait sans doute la forte

représentation du schéma descendant-montant ( \^ i ) , mais cette prédominance se

retrouve aussi bien dans les énoncés finals de tour (6 cas sur 15, soit 40%) que

dans les énoncés intratour (43 cas sur 117, soit 36,8%), ce qui lui enlève toute

valeur distinctive. Cela mènerait donc è minimiser le rôle de [Intonation ou plus
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précisément de mouvement intonatif local comme élément important pour signaler

la fin d'un tour de parole.

Cette absence d'éléments intonatifs dlstinctifs nous pousse à croire que l'indice de

finalité que nous recherchons ne se trouve pas au niveau local, c'est-à-dire pour

les contours sntonatifs des voyelles finales de tour. Mais avant de conclure ainsi, il

conviendrait de s'assurer que !a différence ne tiendrait pas à l'ampleur de Sa

variation plutôt qu'à la forme du schéma intonatif. La finalité étant souvent

associée dans la littérature à une intonation descendante, on pourrait par exemple

penser que les fins de tour pourraient être marquées par une descente plus

prononcée que les fins d'énoncé. Le Tableau 7 montre qui! n'en est rien,

îlmportance du mouvement étant comparable en pourcentage.

Tableau 7 ; Moyenne de variation intonative (en Hz et en %> entre ies voyeSEes
pénultièmes et finales des tours à schéma intonatif descendant en comparaison avec la
moyenne de variation intonative des voyelles pénultièmes et finales des énoncés
intratour à schéma intonatif descendant

mayennes "T

Hz

voyelles pénultièmes et voyelles pénultièmes et
finales des tours finales des énoncés

1 intratour

32.3.HZ j_ 41 Hz.
% | 24,3% [ 2§,_85%

Par ailleurs, l'hypothèse de Fontaney (1987) voulant que les propositions

affirmatives puissent avoir un mouvement descendant qui commence plus haut

pour finir à un niveau « au-dessus du ton bas de repère » ce qui pourrait venir

atténuer ou modifier « le message de finalité », n'a cependant pu être vérifié ici

étant donné la quantité de données prises pour les voyelles cibles de chaque

énoncé de notre corpus. Un simple regard sur le Tableau des données de

fréquence à S'ANNEXE B nous incite à penser que les valeurs de FO finale ne

constituent pas un critère distinctif entre les fins de tour et les énoncés intratour.
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4.1.2.3.2 La comparaison en demi-tons de la fréquence des voyelles finales et
pénultièmes

Une dernière précaution nous amène à mesurer en demi-tons l'ampleur des

mouvements Sntonatlfs à ta fin des tours et à la fin des énoncés Intratour pour tenir

compte d'éventuelles différences de « registre moyen » découlant de la déclinaison

déjà observée. Les résultats présentés au Tableau 7.1 laissent voir une

remarquable proximité des résultats. Les énoncés descendants présentent une

différence de 6,29 demi-tons en fin de tour contre 6,3 demi-tons pour les énoncés

intratour alors que pour les énoncés montants, l'ampleur de variation est

respectivement de 4,64 et de 4,78 demi-tons.

Tableau 7.1 : Valeur moyenne de variation en demi-tons7 des voyelles pénultièmes et
finales des énoncés intratour et des énoncés finals de tour pour ies énoncés
descendants et pour les énoncés montants

j voyelles pénultièmes et [voyelles pé^uitTèmss et
| finales des tours j finales des énoncés
]

faj

Ces résultats mis en parallèle nous permettent cependant de constater une

différence quant au comportement des énoncés descendants et des énoncés

montants, peu importe leur situation dans le tour. En effet, on peut remarquer au

Tableau 7.1 que les énoncés descendants provoquent une plus grande variation de

FO que lès énoncés montants. On remarque une différence moyenne de l'ordre de

2 demi-tons en faveur des énoncés descendants. La quantité d'énoncés impliquée

ne nous permet cependant pas d'extrapoler ces résultats sur une grande échelle.

7 * Calcul en demi-ton selon !a formule : dt=40X (logM (fr. finale/fr. pénultième).
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4.1.2.4 SOMMAIRE DES OBSERVATIONS SUR L'INTONATION

En bref, l'analyse de [intonation, divisée en trois grandes parties, nous a permis de

constater certaines choses. Tout d'abord, lors de l'analyse des indices globaux,

nous avons pu en quelque sorte reconnaître la présence d'une certaine ligne de

déclinaison dans notre corpus avec 65% des valeurs des voyelles finales de tour

qui sont inférieures aux valeurs moyennes de FO de leur tour respectif. En

comparant la moyenne de FO des voyelles cibles de l'énoncé final avec la moyenne

pour les autres énoncés du tour, nous avons également obtenu des résultats dans

le même sens quoique moins bien définis. En effet, 50% des énoncés finals font

voir une moyenne de FO pour les voyelles cibles inférieure à celles du tour alors

que les valeurs étaient relativement égales dans 45% des cas, ce qui ne laisse que

5% pour les cas où l'énoncé final présente des valeurs supérieures.

Pour ce qui est de l'analyse des indices sectoriels, les résultats étaient beaucoup

moins tranchés. En effet, l'utilisation des mêmes schémas intonatifs dans les deux

situations présentes dans notre corpus, soit en fin de tour et intratour, rend

difficile l'interprétation des mouvements. Le même patron intonatlf peut servir à

deux intentions différentes comme c'est souvent le cas par exemple avec

l'intonation montante qui peut être une question directe ou bien un moyen de

conserver son tour de parole.

Dans notre corpus, un patron intonatJf a retenu plus particulièrement notre

attention. Il s'agit de la courbe descendante-montante ( V ). Dans Ses deux

situations étudiées, ce type de schémas était nettement plus fréquent que tous les

autres. SI on se réfère au Tableau 6.1 et au Tableau 6.2, on remarque que ce

schéma est produit dans 40% des énoncés finals et dans 36,8% des énoncés

intratour. Ces résultats ne rejoignent pas du tout les résultats obtenus par Swerts

et Collier (1992) et Swerts, Collier etTerken (1994) lors de leurs recherches où les
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Intonations descendante-montantes étaient généralement perçues comme non

finales ou au mieux pré-finales. D'ailleurs, les intonations montantes, tout schéma

confondu, représentent dans les deux situations plus de la moitié des énoncés, ce

ne semblait pas être te cas pour ces deux études.

4.Î.3 1/intsiisité

Après l'étude de la durée des pauses et celle de la fréquence fondamentale des

tours, des énoncés et des voyelles finales, nous en venons maintenant à l'étude de

l'intensité. Cet élément de notre recherche ne peut faire l'objet d'une analyse

détaillée étant donnée la complexité du paramètre d'intensité en lui-même et des

caractéristiques de notre corpus. Ce dernier a été enregistré en laboratoire, certes,

mais n'a pas été enregistré dans les conditions rigoureuses qui permettent une

analyse contrôlée de l'énergie. Les locuteurs, qui étaient en conversation sems-

dirigée, étaient relativement libres de bouger par rapport au microphone. Le son

n'est alors pas constant et les valeurs d'intensité dont nous disposons sont celles

qui ont été captées par Se microphone et non celles qui ont été réellement

produites par les locuteurs.

4.1.3.1 LE TYPE D'ANALYSE

Nous savons également que ce paramètre, encore plus que les autres, est très

influencé par la nature même de la voyelle prononcée ainsi que par sa durée.

Encore une fois, les conditions d'enregistrement ne permettent pas de vérifier ces

valeurs de façon précise. De plus, de par la nature de notre recherche, cette

précision ne s'avère pas essentielle. Dans ces conditions, les analyses effectuées

dans cette partie seront faites sur une base très générale et les résultats obtenus

devront donc être considérés avec circonspection comme ayant simplement une

valeur Indicative.
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ftous souhaitons aborder le phénomène de intensité dans notre recherche d'une

façon plutôt globale. Nous proposons alors une analyse comparable à la descente

de fréquence que nous avons faite préalablement, en cherchant à vérifier si! existe

une descente générale de l'intensité tout au long du tour de parole, descente qui

serait parallèle à la déclinaison observée pour la fréquence.

4.1.3.2 L'INTENSITÉ EN DISCOURS SPONTANÉ

Les recherches effectuées sur l'intensité dans un contexte de discours spontané

sont assez rares. Étant donné son caractère particulier, {Intensité est le plus

souvent étudiée dans un contexte très contrôlé. Les principaux travaux sur lesquels

se base notre recherche sur le discours spontané, notamment ceux de Swerts

(Swerts, 1993, 1997, 1998 ; Swerts et Collier, 1992 ; Swerts, Collier et Terken,

1994 ; Swerts, Bouwhuis, Collier, 1994 et Swerts et Geiuykens 1994), ne parient

généralement pas de l'intensité. Quoique difficile à manipuler, ce paramètre a été

tout de même abordé en spontané à l'échelle de l'énoncé par certains chercheurs,

notamment par Laver (1994) ; certains travaux de l'équipe de Conrad Oueilon

touchent aussi à cet aspect de la prosodie du discours spontané en français

québécois.

Dans son ouvrage intitulé Principles of phonetics, Laver (1994 : 505) décrit de

façon assez simple le comportement de Hntensité dans l'énoncé spontané en

faisant ressortir explicitement une certaine similarité avec la ligne de déclinaison de

l'intonation :

Beyond the syllable, the linguistic use of loudness as a prosodie feature is
comparable to that of pitch in some limited respects. As with pitch, it is
reasonable to think of an utterance as having a Eoudness contour. In
most types of utterances in most languages, the loudness declination not
unlike that of pitch-declination, with a corresponding loudness baseline
and topline.
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II signale en outre que l'augmentation dintensité a une fonction paralingulstlque

dans les situations de compétition pour prendre ou garder le tour de parole (Laver,

1994: 506). Dans leurs études sur la perception des frontières d'énoncé en

français québécois spontané, Ouellon (1990 ; 1991), OueHon, Paradis et Duchesne

(1991) et Duchesne (1991), observent une perte d'énergie Importante de la syllabe

finale par rapport à la syllabe qui a la plus haute valeur d'énergie dans l'énoncé

pour les fins d'énoncé qui sont les mieux perçues. OueSSon (1991 : 71) parle même

directement de courbe d'énergie à l'intérieur de l'énoncé, mais sans envisager

directement question de l'énergie dans le tour de parole.

4.1.3.2.1 L'utilisation de llntensité dans le tour de parole

Exploitant cette idée d'une descente de l'énergie en cours d'énoncé, nous avons

donc cherché à voir si une pareille descente globaEe pouvait être observée du côté

de l'unité plus grande que constitue le tour de parole. Une telle hypothèse n'est

pas sans fondement physiologique, puisque l'on sait que c'est la pression d'air

expulsé qui est responsable de llntensité du son, cette pression diminuant au fur

et à mesure que l'émission s'allonge ; s'il ne fait pas de doute que la production

d'un tour de parole s'accompagne de multiples inspirations qui constituent autant

de « réinitialisations » potentielles de l'énergie, on peut néanmoins penser que

cette capacité de réinitialisation diminue au fur et à mesure que le tour de parole

s'allonge. De cette façon, la baisse graduelle de l'intensité pourrait constituer un

indice global que le tour de parole progresse et par conséquent approche de sa fin.

C'est pour vérifier cette hypothèse que nous allons examiner divers aspects du

comportement de llntensité à l'intérieur du tour de parole.



4.1.3.2.1.1 L'Intensité moyenne

Dans la perspective d'une descente générale de l'intensité déjà signalée par tes

chercheurs et parallèle à la déclinaison de fréquence, nous avons voulu vérifier si

l'intensité moyenne des quatre voyelles cibles de S'énonce final ûu tour était

inférieure à l'intensité moyenne des quatre voyelles cibles de chacun des énoncés

du tour pris dans leur ensemble. Le Tableau 7 nous montre les résultats des

moyennes des valeurs d'intensité des énoncés finals par rapport à la moyenne

d'intensité du tour.

Tableau 8 : Moyenne dintenslté (en dB) de l'énoncé final (4 voyelles cibles) par rapport
à la moyenne d'intensité des tours sans la moyenne de renoncé Una! (4 voyelles dbies par
énoncé)

Tour de Noy.dB i Moy.dB
tour j énoncé

tour de

H-92 t ~

ÏÏ-04 izilSL
«J�

i
6435

ÏÏ-Û7 66,19

J F-05~
.. i

_ j. 57,93' ['_***_£'}

F-07
F-08"H-08 î §2.Z3

S - f t T~"63£31 I 66,53 S F-09
§.?_,.!
MA$ j o^a

62,81 g a *w

6445" !

tour

67,82

J§M
.63t55....].....51

Moy. dB
_j_.jénonçé_
I

70,14

D'une manière générale, 14 tours sur 20 (70%) présentent une valeur moyenne

pour l'énoncé final inférieure à la moyenne d'intensité du tour. Cette variation

allant de -0,53 dB à -6,59 dB. On retrouve même dans 7 énoncés finals sur les 14

8 En §ras, les cas où Sa valeur moyenne de l'intensité de È'énonoé final est inférieure à la moyenne
du tour.
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qui ont une valeur moyenne dintensité inférieure à la valeur moyenne de leur tour

respecdf, une différence d'au moins 4 dB, ce qui est relativement important. Cela

veut dire que dans 1e nombre de tours pour lequel l'énoncé final affiche une

énergie sensiblement plus basse que la moyenne du tour, 50% affichent une

valeur nettement inférieure. Par contre, si l'on revient sur les 6 cas où {Intensité de

l'énoncé final est supérieure à l'intensité moyenne du tour, on constate qu'il n'y en

a qu'un pour lequel la différence est supérieure à 4 dB, soit le tour F-10 avec une

variation de +6,78 dB. Les locuteurs de notre corpus montrent donc bien une

certaine tendance à produire des énoncés de fin de tour avec une intensité

moyenne moins élevée que llntensité moyenne du tour.

4.1.3.2.1.2 La ligne dintensité globale

II apparaît alors intéressant de vérifier l'orientation de la ligne dintensité globale à

partir des valeurs dintensité produites par les locuteurs pour chacun de leur tour.

Le Graphique 1 présente pour chacun des 20 tours de parole la droite de

régression obtenue à partir des valeurs dintensité en dB des 4 voyelles cibles. Ce

graphique nous permet donc de visualiser l'existence d'une orientation giobaie des

valeurs dintensité dans le tour de parole. Compte tenu des propriétés des valeurs

des X, l'utilisation de la droite de régression et des valeurs de pente a ici une

fonction illustrative plutôt que strictement statistique.
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L'examen des valeurs de pente (ù) permet de considérer que 9 des 20 tours (H-G2,

H-03, H-Q5, H-06, H-08, H-10, F-07, F-08 et F-09) présentent une courbe d'énergie

nettement descendante (ù < -0,2), ce qui représente 45% des tours étudiés. De

plus, deux tours (H-07 et F-05) affichent une pente légèrement descendante avec

une valeur de (ù) se situant entre -0,1 et -0,2. Si on ajoute ces deux tours aux

premiers, il y a alors une proportion de 55% des tours du corpus (11 tours sur 20)

qui présentent une ligne d'énergie descendante, ce qui n'est vraiment pas à

négliger. En contrepartie, il n'y a qu'un tour (F-10) qui montrent une énergie

franchement montante avec une valeur de (ù) de 0,43. Enfin, un total de 8 tours

(H-Ql, H-04, H-09, F-01, F02, F-03, F-04, F-06) peuvent être considérés comme

ne laissant pas voir d'orientation précise avec une valeur de pente se situant en

-0,1 et +0,1. îl semblerait alors, à la lumière de ces résultats, que l'idée de

déclinaison de la ligne d'intensité que propose Laver (1994) pour l'énoncé, par

comparaison avec la déclinaison de la ligne de fréquence, se retrouverait, aussi,

d'une certaine manière, à un niveau plus grand que constitue le tour de parole.

En regardant ce graphique, on se rend en outre compte qui! y a une différence en

quelque sorte qualitative entre les lignes de tendance descendantes et les lignes

montantes. On peut remarquer qui! y a beaucoup de lignes de tendance

franchement descendantes. On en compte facilement neuf contre seulement une

qui est franchement montante (F40). De ces neuf, il y en a 6 qui ont un

coefficient de détermination (R2) de plus de 0,2, � qui Indique que les valeurs

individuelles ne sont tout de même pas trop dispersées par rapport à la droite de

régression, celle-ci donnant une assez bonne représentation de la tendance

générale descendante de ces tours. Par contre, aucune droite montante, pas

même H-10, ne dépasse ce seuil de 0,2, les valeurs étant plus dispersées et la

ligne de tendance apparaissant moins représentative des valeurs réelles du tour.
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4.1.3.2.1.3 Llntensité de la voyelle finale

Après avoir constaté la présence d'une certaine descente de l'intensité dans le tour

avec la valeur moyenne dintensité de l'énoncé final par rapport à la moyenne de

son tour ainsi que fa présence assez importante d'une Signe dintensité globale

généralement descendante dans les tours de notre corpus, il serait intéressant de

se demander comment se situe la valeur dintensité de la voyelle finale du tour par

rapport à Sa moyenne du tour correspondant. Mous savons, à partir des travaux de

Ouetlon (1990 ; 1991), Ouellon, Paradis et Duchesne (1991) et Duchesne (1991),

qu'on observe, en oral spontané québécois, une perte d'énergie importante de !a

syllabe finale par rapport à la syllabe qui a la plus haute valeur d'énergie dans

l'énoncé. Nous cherchons ici à vérifier si! existe une perte d'énergie comparable

sur la voyelle finale de tour par rapport à la valeur dintensité moyenne des autres

voyelles cibles du tour de parole. Dans le Tableau 9, les valeurs dintensité des

voyëles finales de tour sont comparées avec les valeurs moyennes dintensité des

tours correspondants.

Tableau 9 : Valeur d'intensité (en dB) de Ba voyelle finaie de tour par rapport à !a
moyenne d'intensité des voyelles cibles des tours sans la moyenne de l'énoncé final (4
voyelles dbfes par énoncé)

f©ur de I Moy. dB jVai. en dB de] four de 1 Noy. dB jVaS. En dB de
I tour sMyoy. finale! j>arole | tour i la voy. finale

?f? T F-¥ï" ~"T"IS?T 53J5

iBJï i 7932
y [H"M ^ §7.i9Ï

THIS j 5̂8,31

^ ] ^ ^ J 72,73
§§A3"' "F"?! T" ' 66*66 T "74,2079.32 §§A3 ? ! T 66*66 T

F-M I §3t55 .
F05 I..64J9....J MS.

» r ~ 6 6 j F ~ T ~ 56,84 � F-06 j 66,4 i 54^26
! «woo S jF-07 ] 63'71 I63t7Ï I

§2*73 ] Ë g g F | T " ~
F09§3,31 I fÔ/ra j F09

II
\ ëês \ Mf2i ] !

9 En gras, Ees cas où Sa valeur moyenne de l'intensité de l'énoncé final est inférieure à la moyenne
du tour.
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On peut constater que 17 voyelles finales sur 20 (85%) ont une valeur dintensité

inférieure à la valeur moyenne des voyelles cibles de leur tour correspondant Les

valeurs moyennes des voyelles finales de tour se situent à 60,27 dB chez H et à

58,20 dB chez F, comparativement à des valeurs dintensité moyennes de tour de

66,4 dB pour H et de 66,80 dB pour F. On peut donc remarquer une variation

moyenne de plus de 6 dB. Ces résultats nous portent à croire que, pour notre

corpus, indépendamment de l'orientation de la courbe dintensité finale, montante

ou descendante, l'énergie de la voyelle finale aurait tendance à être plus basse que

l'énergie moyenne du tour ; cela suggère la possibilité que le locuteur pourrait

chercher à produire un effet de finalité en utilisant une valeur dintensité

nettement Inférieure aux valeurs dintensité utilisées dans son tour.

Avant d'accréditer une telle hypothèse, il serait bon, sachant que la voyelle finale

d'énoncé a déjà tendance à être moins forte (Oueilon, 1990 et 1991 ; Ouellon,

Paradis et Duchesne, 1991 ; Duchesne, 1991) de s'assurer que la voyelle finale de

tour se distingue des autres voyelles finales d'énoncé par une intensité encore plus

faible, sans quoi il est difficile d'y voir un indice de finalité de tour. Le Tableau 9.1

nous montre les résultats de cette vérification.
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Ta§li@ay 9.1s Comparaison des valeurs «nsïteRsifcé (en di§) de 9a voyelle finale de tm&r
put rapport à Sa moyenne d'inteislté des voyelles de fin û'ëmmé d'un même tour d@

| MoY' a i des | Val. en M j | lifoy. dB des | Val. en d B
Tour de ; voyelles de ! de Sa voy. ! Tour de j voyeiSes de ! de Sa voy.
jrarole jfin d/énonçéi finale j fsarofe jfin d'énoncé! finate_

M ^ ! 67X57 ! 66,14 J F-03 64,96 I 74,20
'" " ~ T~~&M """ 1~"63,52~; F04 ~ 'SSj7 \""""S^n

I l Q i § I ^ / §Z S F-O5 I 60,65 I 52,72
H-OS 'I 63,69 i 5 6 j 4 j " F-06 1 63^2 j

If ; ?

H-m ] 59,37 I 54^64 I F-08 j _ 68^59 j. 65^66
~B7 ""~I.I"65e60""

J M O j 56,8 ] 58,32 [ M O j.......j67,77 [ 71,95_

On observe dans un premier temps que la voyelle de fin de tour fait voir dans 13

cas sur 20 une intensité inférieure à l'intensité moyenne des voyelles de Un

d'énoncé, ce qui est en accord avec la tendance générale à la baisse d'intensité. 19

faut cependant éviter de conclure trop vite qu'il s'agit d'un indice fiable de fin de

tour. Dans plusieurs cas, l'écart d'intensité est trop faible pour être considéré

comme perceptible. Si l'on prend un seuil de 4 dB par exemple, seulement 6

voyelles finales de tour sur 20 sont encore plus basses que la valeur moyenne

d'intensité des voyelles de fin d'énoncé. Il faut en outre considérer que la

comparaison se fait avec la moyenne des voyelles de fin d'énoncé, ce qui n'exclut

pas qu'il puisse se trouver à l'intérieur du tour une fin d'énoncé dont l'intensité est

plus faible que la fin de tour, et qui pourrait légitimement être interprétée comme

une fin de tour selon ce critère. Effectivement, en consultant l'ANNEXE C on voit

qui! n'y a que trois tours (H-02, H-06 et F-06), pour lesquels la voyelle finale de

tour soit effectivement la moins intense de toutes les voyelles finales. Dans ces

conditions, on peut difficilement soutenir que la plus faibie intensité de la voyelle

finale de fin de tour est un indice direct et déterminant de fin de tour de parole ;

cela ne signifie toutefois pas qu'on ne peut considérer l'abaissement d'intensité
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comme susceptible de s'ajouter à d'autres indices pour favoriser une interprétation

En résumé, l'identification des mouvements d'intensité dans notre corpus a permis

de constater une tendance à l'utilisation d'une énergie plus faible è la fin des

unités. À cet égard, le Tableau 8 a montré que les deux locuteurs du corpus

avaient une tendance à produire l'énoncé final de tour avec une moyenne

d'intensité plus basse que la moyenne de l'ensemble des énoncés du tour

correspondant. Dans une proportion de 70%, les énoncés finals présentaient une

énergie inférieure à celle du tour, la différence étant supérieure à 4 dB dans Sa

moitié d'entre eux. Le graphique 1 a permis quant à lui de vérifier l'existence d'une

certaine ligne de déclinaison globale dintensité dans les tours de parole de notre

corpus. Non seulement l'orientation descendante est nettement plus fréquente que

l'orientation montante, mais elle est aussi en général plus prononcée et plus

révélatrice de l'ensemble des valeurs du tour.

Le Tableau 9 nous a montré que la voyelle de fin de tour affichait dans 85% des

cas une valeur d'intensité inférieure à la moyenne d'intensité du tour. Ce résultat

doit �pendant être nuancé si on tient compte de la faiblesse de la différence dans

certains cas et surtout du fait qu'une telle tendance à une baisse de l'Intensité

existe aussi pour toutes les voyelles finales d'énoncé.

L'examen du fonctionnement de l'intensité dans notre corpus ne permet donc pas

de dégager un indice direct qui agirait auprès de l'interlocuteur comme un signal

explicite et non équivoque de fin de tour, et cela, même si notre analyse a

confirmé l'existence d'une tendance générale à une baisse de l'énergie au fur et à

mesure que l'on s'approche de la fin du tour.
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Mous devons maintenant regarder du côté des facteurs non prosodiques afin de

voir ce que ce type d'indices peut nous apporter dans l'explication des

changements de tour de parole. Cette section s'intéresse donc au rôle de certains

éléments linguistiques, autres que Ses facteurs prosodiques déjà étudiés, comme le

rôle des facteurs syntaxiques et sémantico-pragmatiques, rôle déjà suggéré par

Cutler et Pearson (1986 : 139) dans leur analyse des indices prosodiques des tours

de parole :

To take over the turn at the appropriate moment, without undue
hesitation, it is obviously useful to be able to decide as early as possible
that the previous speaker has finished or is about to finish. Clearly,
syntax, semantics and reference to the discourse context play the
largest role here. A completed utterance usually signal that a response
is required. Anecdotes have ends (if not always punch lines). And there
are many more text-internal cues to whether or not a speaker has
finished.

Les éléments que nous avons choisis de relever sont donc inspirés de ceux

identifiés par Cutler et Pearson (1986) que nous avons regroupés par catégories.

En ce qui concerne la syntaxe, trois aspects ont été considérés, c'est-à-dire le type

de phrases, la completion grammaticale ainsi que la longueur. Du point de vue des

facteurs sémanticQ-pragmatiques, les indices de conclusion, de non-conclusion, de

jugement de valeur, de redondance, Ses mots clé et les hésitations ont été relevés.

4.2.1 Les indices syntaxiques

Nous appuyant sur les résultats des études antérieures sur le rôle des facteurs

syntaxiques dans l'annonce d'un changement de tour de parole (Duncan, 1972 ;

Cutler et Pearson, 1986), il nous a semblé intéressant et pertinent d'examiner en
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premier lieu les types d'énoncés10 produits par les locuteurs autant à l'intérieur des

tours qu'à la Un. Nous avons inclus dans notre analyse, à la fin de chaque énoncé,

la notation D pour déclaratif, ï pour Interrogatif et E pour exclamatif (voir

ÂIWEXEA). Les résultats obtenus, regroupés dans le Tableau 10, nous ont

rapidement montré que la très grande majorité des énoncés du corpus sont de

type déclaratif autant pour les finals que pour les énoncés intratour (80% chez H

et 90% chez F pour les énoncés finals ; 96,8% et 91% dans le cas des énoncés

non finals). Il n'y a donc rien de concluant sur ce plan sauf peut-être pour dire que

Ses locuteurs ont tendance à produire un discours énonciatif, ce qui n'est pas

vraiment surprenant étant donné le type de discours représenté dans notre corpus.

Tableau 10 : Repartition des énoncés du corpus pour chacun des locuteurs par leur
position dans 9e discours et selon qutis sont déclaratif, interrogatif ou exdamatif

| Locuteurs ] Déclaratif \ înterrogatïf | Éxcïâttiatïf*

"Énoncés ! H(62>**""î" %;ë¥~(60) "î î^5%(ï) 1 Ï6%(ï)
intratour h -�=-.

Énoncés

finals

F (67)

H (10)

F (10)

"T
91% (61) I 6% (4)

80% (8) - I �

90% (9) | 10% (1)

3% (2)

2Ô%~(2)

*Le type impératif n'est pas indus dans le tableau puisqu'il n'est pas représenté dans le corpus.
**Le nombre d'énoncés intratour pour H est normalement de 64. Les deux énoncés manquants (H-03-01 et H-
04-01) n'ont pas été notés parce quits présentaient des contenus très incomplets ce qui rendait hasardeux de
leur apposa- une étiquette adéquate.

4.2.1.1 LA COMPLETION

Dans un deuxième temps, nous avons jeté un �il du côté de la completion des

phrases. 19 nous fallait vérifier s'il y avait, encore là, une différence entre ies

énoncés intratour et les énoncés finals. Rappelons que Duncan (1972) inclut la

completion grammaticale dans ses « six signes de changement de tour de paroie »

sous la rubrique syntaxe (p. 286-287). Cutler et Pearson (1986) signalent par

10 Les énoncés ne doivent pas être confondus avec ies notions de phrase et de proposition. Se
référer à la méthodologie dans le section 3.2.5 La délimitation des énoncés.
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contre que la completion syntaxique d'une proposition à elle seule ne semble pas

être un indice de changement de tour très efficace, car iinteriocuteur tenterait de

prendre la parole à chaque fin de phrase alors que le tour n'est pas encore cédé

(p. 140). Tous semblent cependant affirmer que la completion n'est un indice

valable que si elle est accompagnée par d'autres indices de finalité. Cela semble

nettement ie cas dans notre corpus où Sa compiétude grammaticale se retrouve

dans la majorité des énoncés, finals comme non finals et ne saurait donc

constituer un signai valable de tin de tour. Après vérification, il semblerait qui!

n'existe aucune différence entre les énoncés intratour et les énoncés finals, la

grande majorité des énoncés étant complets.

Sur Ses 151 énoncés du corpus, on n'en retrouve que 8 qui ne sont pas complétés.

De ce nombre, 5 sont des énoncés finals contre 3 qui sont des énoncés intratour.

Ce qui peut être intéressant de remarquer ici, c'est que sur les 8 énoncés non

complétés du corpus, 6 sont produits par ie locuteur F et, de ces 6, 4 sont des

énoncés finals (Fûl,-02,-03,-08). Ce que ces tours ont en commun, c'est qu'ils

sont assez longs (F-01: 73 sec., F-02 : 36 sec., F-03 :29 sec., F-08 : 37sec.), mais

surtout ils sont marqués par une forte présence d'hésitations tout au long du tour,

hésitations qui deviennent même plus présentes dans la dernière partie. Il en va

de même pour ie tour de H (H-09) qui se termine sur une hésitation. Ces tours

sont terminés abruptement par une coupure de la parole par Iinteriocuteur.

L'énoncé final du tour FOI en est un bon exempSe :

F-Oi-14 : « Là tu fais les côtes d'Alaska etc., etc. (resp.) pis euh tu fais quoi donc, tu j'pense
que bon y doit y avoir des escales un moment donné là bon ben tu vois euh... »

H Î « Qu'est-ce qu'y a à voir Sa ? Y a pas grand-chose! »
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Les hésitations de ce segment ne se retrouvent pas uniquement dans tes « euh »

émis par 1e locuteur, mais aussi dans la façon dont le propos est dit. Le discours

ressemble à celui de quelqu'un qui réfléchit à voix haute.

Cela nous porte à croire, tout de même avec une certaine prudence, que lorsque le

tour est en cours depuis un certain temps déjà et que le locuteur semble hésiter

dans ses propos, il y a de fortes chances que l'interlocuteur intervienne dans le

discours soit en complétant les paroles du locuteur, soit en orientant la

conversation par une question servant à relancer le discours sur un sujet connexe.

Dans l'ensemble des tours de parole, le locuteur F produit des tours de parole qui

sont en moyenne plus longs que H et Ses tours de F sont plus souvent ponctués

d'hésitations que les tours de H.

4.2. L2 LA LONGUEUR

flous avons enfin abordé le rôle de Sa dimension syntaxique sous un autre angle,

un angle plus quantitatif, en cherchant à voir si! existait un lien entre la position

dans le tour et la longueur des énoncés. Dans l'analyse du corpus de leur étude

sur l'Interaction homme-machine, Swerts et Ostendorf (1997 : 33) ont remarqué

une tendance à produire des énoncés plus longs en début de discours, ce qui

permettait au locuteur de diminuer la longueur des énoncés suivants en omettant

les informations redondantes.

Du côté de notre analyse, il faut tout d'abord préciser que les énoncés du corpus

ont été découpés à l'aide de l'enregistrement audio et de la transcription du

corpus. Les frontières demeurent donc pour une part subjectives, et de ce fait

discutables, ce qui est souvent le cas lorsque i'on travaille avec du discours

spontané. Ce fait étant établi, nous avons voulu tout de même chercher à vérifier

� phénomène de raccourcissement progressif observé par Swerts et Ostendorf
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(1997). Le Tableau i l nous montre la longueur en syllabes des énoncés finals par

rapport è la longueur moyenne des énoncés intratour. SI on regarde du côté du

locuteur H, on observe une tendance très marquée à produire des énoncés plus

�urts en fsn de tour de parole (7 cas sur 10), contrairement à ce qui se passe

pour F (4 cas sur

Tableau 2,2. : Longueur en syllabes orates des énoncés finals par rapport à la longueur
moyenne en syllabes orales des énoncés Sntratour"

; Énoncé j Hoy. ] j Enoncé ; JNoy.
final i énoncés S i final | énoncés

I intratqur ! i ! Sntratmir
_�............jrTiZtï'iiiMï̂ irriL r̂jSiZL'""'"'"""""'"I f-t l . i 4 i 37j3 ]F-01 I 45 i 18,1-̂ ___ | _____. .j. _____... ̂ .^�..........p....^....._p...... ̂ . . . . . . .

i
!l : i l î 3 ! 13,6 ]|-03 j 54 ! 24,7

H-04 I 7 I Ï4t5 jg-04 | 6 ! 35,1
"lfô5 I 34 ! 11J i'ÎH)5 I Ï4~~l 22,6"

H-07
8 I 16£4 IF-06 I 59 I 38,1

______^___ | 58 f 28JT""""

D'un point de vue plus individuel, il est intéressant de regarder ce qui se passe du

côté des tours eux-mêmes. Pour les tours H-Ql, H-02, H-03 et H-10, les énoncés

finals sont réellement Ses plus courts de leur tour respectif; on peut aussi

constater la nette tendance au raccourcissement des énoncés en finale pour les

tours H-04 et H-06. Dans le cas des tours H-05 et H-07, qui ont des énoncés finals

très longs, une analyse plus fine permet d'observer que ces énoncés

anormalement longs interviennent en fait après une séquence qui laisse voir une

certaine tendance au raccourcissement (H-05 :15-33-5-9-5-34 et H-07 :1-3-21-8-

27-10-6-28), comme si l'on était en présence en quelque sorte d'une fausse fin ou

d'une « erreur » sur laquelle venait se greffer un énoncé long.

11 Les données utilisées pour ce tableau sont présentées à l'annexe D.
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Lorsqu'on considère par contre les résultats de F, il est évident qui! est Impossible

dans ce cas de conclure que !e raccourcissement des énoncés constitue un

quelconque indice de finalité. Ce qui était très concluant pour le locuteur H, ne l'est

pas du tout pour F. On ne retrouve en effet que 4 tours sur 10 qui ont un énoncé

final plus court que la moyenne des énoncés Intratour. En fait, F-04 est le seul tour

où l'énoncé final est réellement le plus court du tour, même si les tours F-04, F-05

et F-07 peuvent laisser voir une certaine tendance au raccourcissement -bien

relative compte tenu de la longueur des énoncés ~ à mesure que le tour progresse.

(F-04 : ...68-54-10-6, F-05 : ...41-28-10-14 et F-07 : ...76-40-38). On voit donc

assez rapidement que les deux locuteurs ont des comportements discursifs très

différents en � qui concerne la distribution de la longueur de leurs énoncés à

l'intérieur du tour.

On ne peut donc pas conclure que ce facteur de raccourcissement progressif des

énoncés est un indice fiable de finalité dans l'ensemble du corpus, seulement 11

tours sur 20 montrent une longueur en syllabes plus courte que celle de la

moyenne des énoncés de leur tour respectif. ïl est tout de même intéressant de

souligner que ce facteur pourrait jouer un rôle comme Indice de finalité chez un de

nos locuteurs (K), � qui incite à croire que l'on pourrait être en présence de

stratégies discursives individuelles, F s'exprlmant au contraire avec des énoncés

plus longs sans que l'on puisse observer de tendance au raccourcissement en fin

de tour.

4.2.2 Les indices sémantico-pragmatiques

Les facteurs sémantico-pragmatiques fonctionnent de façon un peu différente des

autres facteurs analysés dans notre étude et leur étude ne peut se limiter

uniquement à l'énoncé final, puisque leur portée est en général beaucoup plus

large, fkius avons donc ajusté notre méthode d'analyse pour ces facteurs. Le
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procédé que nous avons utilisé consiste à repérer les Indices de non-conclusion, de

conclusion, de redondance, de même que la présence de signaux explicites de

finalité dans le tour de parole.

4.2.2.1 U PRÉSENTATION DES INDICES

La principale difficulté rencontrée Sors de (Identification des indices sémantico-

pragmatiques, c'est que les expressions qui les constituent ne sont pas cloisonnées

à un type dlndices en particulier. On peut, par exemple, rencontrer les mots « Ça

fait que... » et leurs variantes en tant qu'indice de non-conclusion à un endroit et

ailleurs, ces mots représentent un indice de conclusion. Ces mots, utilisés après

l'introduction d'un nouvel élément de la conversation, peuvent être perçus comme

annonciateur d'une suite au récit, encore plus s'ils sont accompagnés d'une

intonation montante ou qu'ils sont prononcés fortement. S'ils sont prononcés à la

toute fin du récit, et souvent prononcés très faiblement, ils seront compris comme

une façon pour le locuteur d'annoncer quil a fait le tour du sujet et que le locuteur

peut prendre la parole.

http://www.rapport-gratuit.com/
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H-0B41

H-08-02

H-08-03
F

H-08-04

H-0S-05

F

H-08-06

F

H-08-07

H-08-08
F

H-08-09

H-08-iO

Comment ça?

Mon, non, j'aurais... j'aurais pu.

Ben, mon père enseignait le, ça m'aurait fait un lift (rires) mais autrement on s'était
arrangés autrement.

Ma soeur allait déjà à Garneau, ma mère travaillait à Saint-Sacrement.

O.K.

FAIT QU'ON... j'ai dit : j'vass aller à Gameau, ça va être plus simple.

Pis on faisait la run, j'faisais la run de lait, là, le matin. (INDICE DE NON-
CONCLUSION}

o x

Déposer ma mère, après ça ma soeur pis le soir je reprenais ma s�ur, ma mère
souvent.

Ah, oui.

... en auto... mais en fait, c'est ça, c'est que finalement on avait une auto pour les
trois qui se promenaient dans î'cofn de Gameau/Salnt-Sacrement.

Pis mon père avait l'autre auto.

Ah.

FAIT QUE C'EST ÇA. (INDICE DE CONCLUSION)

Mais si j'étais allé à LJmoilou euh, j'connais quasiment tous les profs de français,

j'aurais eu euh, j'aurais eu du fun dans leurs cours.
*Hmm, hmm. Mais c'est difficile, hein, parce que dans un autre, dans un autre sens si tu réussis moins
bien euh, fas plus de pression, hein.

Contrairement aux facteurs prosodiques qui sont quantifsables et pour lesquels 11

est possible d'appuyer nos résultats sur des valeurs numériques concrètes, les

facteurs sémantïco-pragmatiques ne se prêtent pas à l'analyse quantitative et

doivent être interprétés qualitativement. Ils sont étroitement reliés au contenu du

discours et c'est avec cette perspective en tête que nous avons cherché à identifier

et à classer ces indices.
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4.2.2.1.1 Les indices de non-conclusion

Pour comprendre la dynamique sémantico-pragmatique des tours de parole, i! faut

tenir �mpte de la présence d'indices de non-conclusion. Tout autant que les

Indices de conclusion, les indices de non-conclusion sont des mots ou des

expressions plus ou moins explicites qui laissent entendre que le tour de parole en

cours n'est pas fini et qui! y a encore des éléments qui vont suivre. Certains de ces

indices peuvent être très généraux alors que d'autres peuvent être plus spécifiques

(on y retrouve même des questions rhétoriques). Un des éléments qui représente

assez bien les indices de non-conclusion est le mot « là » accompagné d'une

Intonation montante (...Sà+ 71). On peut le retrouver dans des énoncés du

genre de l'exemple qui suit et qui laissent réellement comprendre à linterlocuteur

que d'autres informations vont venir.

Exemple :

H-19-03 Tsais que si tu fais, si tu fais quelque chose qui est pas correct là 3 , ça passera
pas pantoute.

H-i©-04 Par contre, tu sais que si tu fais quelque chose qui est pas correct, pis tu l'inscris,
tu l'indiques, ça va être correct.

4.2.2.1.2 Les indices de conclusion

Les indices de conclusion sont généralement des indications qui nous font

comprendre que la fin du récit approche. On peut les reconnaître par exemple sous

la forme du dévoilement de la conclusion d'un récit, de l'élément dé de l'histoire en

cours, de Ea morale ou de la « leçon » d'une intervention. Nous avons déjà

mentionné en méthodologie l'exemple de la promesse faite en début de récit qui a

été remplie et qui, ce faisant, marque en quelque sorte la fin du récit.
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L'interlocuteur peut alors penser, avec raison, que la parole est maintenant libre et

qui! peut parier à son tour :

H-Oi-02 Tsaîs, y brûlait ça avec euh, de l'azote liquide Eà, j'pense, pis elie avait dit : si tu
pleures pas, j'vais f donner une gomme. (PROMESSE)

H-Oi-03 Pis effectivement, comme de fait, c'était à l'Hôtel-Dieu j'pense, à fin Eà, dans IVieux
Québec là, à la fin là, quand mes verrues avaient été brûlées, j'avais pas braillé,
Favais eu mes deux niâtes sommes Chicfciefs. (PROMESSE REMPLIE)

H-Oi-04 J'tais ben content. (Fin du tour)

Nous donnons, dans les sections qui suivent, quelques exemples des principales

formes que peuvent prendre les indices de conclusion.

4.2.2.13 Les indices de jugement de valeur

les indices de jugement de valeur prennent la forme de propos ou d'expressions

utilisées par ie locuteur lui-même pour évaluer son récit ou bien Ses faits qu'il vient

d'énoncer. Le locuteur semble utiliser ces expressions lorsque, à la Un de son récit,

il ne sait plus trop quoi ajouter.

Exemple i

H-10-05 Tsais, si tu remarques tes erreurs, si tu reconnais tes erreurs là, ça va être correct.

H-îO-06 Sauf que tu y passeras pas n'importe quoi.

H-10-07 Pis ea ià. ouf!
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4.2.2.1.4 Les Indices de redondance

Les indices de redondance découlent de la reprise par le locuteur de ses propres

paroles. Ces indices sont utilisés vers la fin de son récit torsqui! n'a plus rien de

nouveau à ajouter. Il paraphrase donc ses propos comme pour signaler à

l'interlocuteur, de façon plus insistante, que te tour est terminé et que celui-ci peut

prendre la parole, puisque le locuteur n'a plus de nouvelles informations è ajouter.

Exemple :

H-04-04 Mon oncle, une fois, y voulait m'faire essayer sa 303, j'pense, f sais, une espèce de
grande balle, une balle qui mesure à peu près trois pouces de long, là.

H-04-07 Fait que y arrête, pis y m'installe.

H-04-09 Y m'instalie.

H-04-Î3 Si j'I'avais accroché, là, j'pense qu'il serait rien resté du siffieux.
H-04-Î4 303, j'pense y chassait l'orignal avec ça.

H-04-16 Y s'raët pas resté grand-chose.

4.2.2.1.5 Les signaux explicites de finalité ou mots clés

Nous regroupons dans cette catégorie deux éléments importants, soit les questions

directes ou indirectes d'une part, et les mots ou les expressions qui expriment

directement la finalité d'autre part. Ces signaux sont un peu différents des autres

indices de conclusion, car ils veulent dire explicitement : « j'ai fini de parler et tu

peux prendre la parole » et ne donnent donc guère le choix à {Interlocuteur.
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Alors à ce moment-là bon fas fas plus de stabilité, fas juste finalement le
mouvement des vagues qui est imprimé par euh les tes conditions euh climatiques
mais c'est ça StaSesmeret c'est euh l'élément intéressant de la voile.(fln)

Exemple,12.

Ouh Sa là. L'année passée là ah, y a deux y a deux ans on était allées en Floride
Martine, Marie-Jo pis moi. Fait qu'un un moment donné les filles disent : « ah on va
sortir, on va sortir » alors on demande euh où est-ce qu'y avait, j ' te l'ai tu conté?

H Non.

4.2.2.2 RECENSEMENT DES INDICES SÉMANTÎCO-PRAGMATÎQUES

Nous avons regroupé les résultats du recensement de ces éléments dans un

tableau présenté en ANNEXE E. ïl est important de rappeler que Se corpus sur

lequel nous avons travaillé est essentiellement constitué de récits d'événements de

la vie quotidienne, ce que Labov (1978) appelle les « récits d'expériences

personnelles», et que nous demeurons consciente que les conversations en

générai ne prennent pas toujours la forme d'un récit.

Nous avons séparé les différents indices selon 5 catégories. Les 4 types dindices

de condusion (la conclusion, le jugement de valeur, la redondance et les signaux

explicites de finalité ou mots dés) ainsi que les indices de non-conclusion y sont

bien représentés. Le Tableau 12 vient en quelque sorte résumer la distribution des

éléments sémantico-pragmatiques dans les tours qui sont présentés à l'annexe E.

12 Cette catégorie n'est pas présente dans les énoncés retenus pour l'analyse, mais elle se retrouve
dans l'amorce du tour F-10.
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* Dans ce tour, des indices de �ndusion sont émis avant certains indices de non-conclusion. Ils font l'objet
d'un commentaire particulier à la section 4.2.2.2J Les tours typiques et atypiques.

Ce tableau montre d'abord que l'on retrouve la présence d'au moins un indice

sémantico-pragmatique de conclusion dans pratiquement tous les tours de parole,

seul le tour F02 fait exception. On observe également que l'intervention de ces

indices est dans la majorité des cas cumulative, le locuteur additionnant plusieurs

de ces indices, souvent appartenant à des catégories différentes, vers la fin de son

discours. II ne faut pas perdre de vue non plus que ces indices de conclusion

interviennent après que le locuteur a fait usage, dans les énoncés précédents,

dindices de non-conclusion signifiant explicitement qui! devait garder le tour de

parole. En faisant ainsi usage dindices de conclusion succédant à des indices de

non-conclusion, le locuteur s'assure, selon toute vraisemblance, un maximum de
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coopération de la part de son interlocuteur assurant ainsi la fluidité de l'échange. I!

s'agit là de la structure Idéale, pour ainsi dire typique, de l'échange

conversationnel, mais qui connat néanmoins quelques accrocs dans des tours

atypiques.

4.2.2.2.1 Les tours typiques et atypiques

Le Tableau 12 en conjonction avec l'annexe E nous ont permis de constater qui!

existe des tours que nous pouvons identifier, faute de terme meilleur, comme

typiques et certains autres qui sont en quelque sorte atypiques. Sont considérés

comme typiques, sur le plan du fonctionnement sémantico-pragmatique, les tours

à [Intérieur desquels une succession dindices de non-conclusion assurent la

continuité avant que les indices de conclusion interviennent dans les derniers

énoncés. Le Tableau 13 montre un exemple de tour « typique ».

Ta&Sëa&i 13 l Exemple de torn typique
Récit et indices dê  non-conclusion [Conclusion ] Jugement de 7 Interventions"

| jjnjeur j.de_.F_

Sais-tu que c'matin là , j tais dans Sa
( douche, p f s j 'me suis d i t : bon, £à i
iC'matSn a va nfposer des questions. [

_.�.._..̂ ..._.._.._...

H-03-04 ; À va m'demander si fsuis passé proche
j f te mortes va m'demander si... i

:
i

! JTavais préparée !
i �iie-là. i

..i..

Dans le cas des tours atypiques, on observe au contraire un certain

enchevêtrement des deux types d'indices, des Indices de non-conclusion peuvent

prendre place après les premiers indices de conclusion et éventuellement alterner
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jusqu'à fa conclusion finale. C'est ce que l'on peut observer dans le tour H-05 en

exemple dans te Tableau 14.

Tableau 14 I Example de tour st^plq^e
[Récit et ktêïeas de mm-

_duJourJ
H^Oi'i^àis, jVoûîais ramener à

j Claude euh, un cornet que mon i
^ondejait. S

hM}5̂ 02 Y prend, y se prend de l'écorce i
de, de bouleau là, pis y se fait j
un beau cornet à peu près gros |

j d'même, pis là, y remplit ça j
i-

i jugesnent ; Redondance
i de valeur

i

H-05-03

H-O5-04 Ben de sucre, ouais, de sucre

II

Çafeit
éc�urant.

Ida F

H-Q5-06 i Cest dans un cornet de
bouleau pis (nési.) pour faire
tenir le, le cornet, là, (resp.).

[ ...y met une
Ça fait super bon. i

! ptite édisse de
| bois, là, une
i ptite écharde
! dans l'bots.

9 on regarde bien le Tableau 13 et le Tableau 14, on voit que Ses tours qu! y sont

présentés sont constitués différemment. Dans le premier, les indices de conclusion

apparaissent après que tous les Indices de non-conclusion nécessaires au suivi du

récit du locuteur ont été envoyés. C'est pourquoi nous avons nommé ce genre de

tour un tour typique, puisque dans un monde idéal, tous les tours de parole

seraient constitués de cette manière. Dans ie Tableau 14, on voit un tour atypique

qui ne présente pas une répartition aussi nette entre les indices de non-conclusion

et les indices de conclusion. Dans ce tour, ie locuteur fait une alternance entre ies

deux types d'indices : récit+non-condusiQit, non-conclusion, jugement de

valeur, non-conciusioit, redondance, non-conclusion, conclusion. Dans Sa

réalité, plusieurs tours de parole peuvent être constitués de cette façon et i! y a au

moins deux raisons à cette situation.
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Les deux facteurs que nous avons associés à cette alternance entre les indices de

non-conclusion et de conclusion sont Hés aux participants è la conversation et

entraînent te même résultat Le premier facteur est à chercher du côté du locuteur

lui-même. En cours de conversation, celui-ci après avoir émis un ou plusieurs

indices de conclusion peut soudainement amener la conversation sur un autre

sujet ou bien il veut peut-être tout simplement ajouter de nouvelles informations à

son récit. C'est ce qui se produit par exemple avec le tour H-05. On se retrouve

alors avec une fausse fin dans le tour de parole. Pour ce qui est du deuxième

facteur, §1 semble lié au fait que linteilocuteur ne veut pas prendre la parole même

si le locuteur lui a fait clairement savoir qui! voulait la lui céder (tours F-01, F-04,

H-08). Face à ce refus de prendre la parole, Se locuteur poursuivra alors son tour,

sur le même sujet en émettant encore plus de signaux de conclusion ou bien èl

reprendra sur un tout autre sujet. Il en résulte donc une fausse fin et un tour

« artsficielSement prolongé ».

Le tour H-08 est un bon exemple de fausse fin provoquée par llnteriocuteur. Le

contenu indique clairement que Se locuteur, très tôt dans le tour, souhaitait céder

la parole, mais que l'interlocuteur n'était pas prêt è la prendre à ce moment



106

n-m-m.
H-88-S2

H-08-03

F

H-08-05

F

H-OS-06

F

H-08-07

H-08-08

F

H-08-09

H-08-Î0

H-08-Î1

Comment ça?

Non, non, j'aurais... j'aurais pu.

Ben, mon père enseignait là ça m'aurait fait un lift (rires) mats autrement on s'était
arrangés autrement.

Ma soeur allait déjà à Garneau, ma mère travaillait à Saint-Sacrement

O.K.

Fait qu'on... j ' a i d i t : j'vals aller à Garneau, ça va être pîus simple.

Pis on faisait la run, j'faisais la run de lait, là, le matin.

O.K.

Déposer ma mère, après ça ma soeur pis le soir je reprenais ma soeur, ma mère
souvent.

Ah, oui. {3Q

...en auto ...mais en fait, c'est ça, c'est que finalement on avait une auto pour les
trois qui se promenaient dans i'�in de Garneau - Saint-Sacrement. (FAUSSE
FIN)

Pis mon père avait l'autre auto.

Ah. (BQ

Fait que c'est ça.

Mais si j'étais allé à Limoiiou euh, j'connais quasiment tous les profs de français.

J'aurais eu euh, j'aurais eu du fun dans leurs cours.

Hmm, hmm. mais c'est difficile, hein, parce que dans un autre, dans un autre sens si tu
^

On voit clairement, à l'énoncé H-08-07 que le locuteur était prêt à finir son tour à

cet endroit. F, ne voulant pas prendre la parole ici, n'émet qu'un signal de back-

channe! forçant ainsi H à poursuivre son tour. Il reprend alors avec des

informations nouvelles à l'énoncé H-08-08 qui est la déduction logique de ce qu'il

disait précédemment. Cet énoncé est considéré comme un indice de conclusion

puisqu'il vient confirmer une information déjà sous-entendue par les propos qui!

tenait, comme pour insister sur le fait qu'il a fini. À cet endroit, F n'émet encore

qu'un simple signal de back-channel. H se voit alors encore une fois obligé de

poursuivre son tour. Il ajoute un autre indice de conclusion encore plus fort à H-

08-09, il utifise « Fait que c'est ça. » appuyé d'une intonation descendante. N'ayant
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toujours pas de réponse, §1 poursuit enfin sur un autre sujet, comme pour se

relancer dans autre chose. Ce n'est qu'après l'énoncé H-Q8-H se terminant sur

une intensité très faible que F prend finalement la parole. C'est dans une situation

de ce genre que les rôles tenus par Ses participants à la conversation semi-dirigée

semblent peut-être Interférer. Si on ne sait pas exactement pourquoi F ne voulait

pas prendre la parole dans ce tour, on présume que son rôle en tant

quintervieweuse peut influencer dans une situation de ce genre et qu'elle voulait

ainsi laisser parler le locuteur le plus possible sans intervenir.

Qu'ils soient typiques ou atypiques, les tours présentent généralement des indices

de non-conclusion comme de conclusion. Le locuteur utilise ces signaux pour faire

comprendre ses intentions à son interlocuteur. En revenant au Tableau 12, on peut

se rendre compte que tous les tours de parole à l'étude, sauf 2 (F02 et F-07),

comptent au moins un des 4 indices de conclusion identifiés, c'est-à-dire soit le

dévoilement de la conclusion, l'expression d'un jugement de valeur, la présence de

redondance ou l'émission d'un signai explicite de finalité. 11 arrive même assez

souvent que les locuteurs utilisent plusieurs indices de conclusion différents dans

un même tour. C'est le cas des tours H-03 et H-05 déjà donnés en exemples dans

le Tableau 12 et le Tableau 13, mais aussi des tours H-04, H-10 F-05 et F06.

Regardons de plus près dans l'exemple qui suit ce qui se passe dans le tour F-05.
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H

F-05-9®

H

F-05-M

H

F-05-02

F-05-83

F-05-04

F-05-05

F-05-06

F-05-07

F-G5-08

F-05-09

H

Ben ouf. Y'a travaillé là-bas beaucoup Charpentier, ça c'est supposé être un spécialiste
de cette région-là.

La Nouvelle-Calédonie?

Km hmm.

Ah ouais! y paraît que c'est un un, c'est vraiment merveilleux hein.

Y paraît, (bc)

Comme euh comme endroit, ça fait que...

Ben c'est ça été un peu euh et pis bon (NC) euh j'pense que leur décision après
ça a été a été finale euh dans le sens qui sont jamais y ont jamais décidé d'y
retourner ou entrepris même de des démarches pour y retourner.

Mais ctait vraiment dommage euh...

Pas que j'aurais aimé ça naître dans un pays exotique, mais c'est que j'aurais
aimé ça connaître autre chose.

Hm hmm. (bc)

Tsais ça aurait été un choc assez important là pour mes parents par exemple
partir de Cap Chat en Gaspésfe pis se ramasser en Nouvelle-Calédonie.

R'marque que c'était à peu près dans des conditions de brousse là mais euh
mon père allait enseigner à ce moment là. (redondance avec le tour précédent)

J'pense c'aurait été bien aussi pour euh... (jugementde valeur)

C'aurait peut-être été bien pour mes parents (redondance)

finalement, (mot dé)

C'aurait été combien de temps? Deux ans?

Le tour se dérouie de façon assez régulière sans que ia locutrice ne donne

beaucoup d'indices de non-conduslon (un seul à F-05-G3). À partir de S'énonce

F-05-Q7 on peut remarquer que les indices de conclusion apparaissent et se

succèdent. Le premier indice est une redondance avec le tour précédant (F-04),

une information qui était déjà connue de «Interlocuteur. Ensuite, il y a un jugement

de valeur sur la pertinence de voyage. À F-05-09, la locutrice répète le jugement

de valeur qu'elle vient de faire, on a alors un indice de redondance, et, dans Sa

même phrase, il y a la présence du mot clé « finalement ». À la suite de tous ces

signaux de finalité, le tour de parole change de locuteur sans problème.



Le tour H32, se fait au contraire remarquer par l'absence dincll� de conclusion.

H

F-G2-01

F-02-02

F-02-03

F-02-04

H

F-O2-O5

F-02-06
F-02-97
H

Qu'est-os quV a à voir là? Y a pas grand chose!

Ben, les...!a nature, (h : Ses glaces) les glaces euh, si fas fa chance j'safs pas mol, si
d'aller dans un... fsais dans un... j'aimerais beaucoup voir le le la période de de
printemps là-bas.

J'pense que ce qui a (Bit euh 'tout cas s... ça m'a toujours intéressée, mais j'ai vu
un film qui s'appeSte « un homme parmi les soups » qui est l'histoire d'un
scientifique qui va et pis moi bon ça m'a fascinée complètement.

Les paysages qu'on voyait ctait vraiment c'que j'avais envie de voir.

J'aimerais beaucoup faire de la photo aussi.

Ah oui? (BQ

Ahhh oui.

Tsais pis les euh... en tout cas tout ce qui tout ce qui peut se photographier là,
j'aimerais ça.

Puis euh aussi euh... ce que j'aimerais visiter... (fin)

Mais les pays de t'Est y paraît que, j'connais des gens qui sont ailés pis y paraît que ben tout
se fait en tour guidé ià évidemment.

Ce tour est caractérisé par une enumeration de ce que Sa locutrice aimerait faire.

Avant que son interlocuteur ne lui coupe la parole, la locutrice hésite déjà

beaucoup dans ses propos ayant pour conséquence que le tour prend fin avant

même que Sa iocutrice ne soit prête à le céder. C'est probablement pour cette

raison qu'on ne relève aucun indice de conclusion, les hésitations13 pouvant

provoquer des changements de tour accidentels si elles s'accumulent vers la fin du

tour.

C'est un phénomène que l'on observe au tour F07 où fa locutrice cède

volontairement son tour de parole avant d'avoir fini son récit. Ce tour ne comporte

en fait qu'un seul indice de conclusion, mais très explicite, qui est une demande

13 Voir la partie 3.3.2.2 Les hésitations.
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indirects dlnformatson. La locutrice qui parie depuis très longtemps (le tour dure

65 secondes) cherche une information importante et sollicite en quelque sorte

l'aide de linteriocuteur, lui cédant ainsi la parole.

En somme, tout comme c'était le cas pour les indices prosodiques, il ne semble pas

que l'on puisse parier d'une utilisation systématique et catégorique d'indices

sémantsco-pragmatiques pour signaler de façon certaine et non ambiguë la fin d'un

tour de parole. On peut cependant observer qu'une majorité de tours semble

correspondre à ce qu'on peut appeler un modèle typique. Généralement, ces tours

se caractérisent par ia présence en cours de route d'un certain nombre dindlces de

non-conclusion assurant ia continuité avant que n'apparaissent de façon plus ou

moins récurrente différents indices de conclusion ; en fait, tous les tours de notre

corpus présentent au moins un de ces indices de conclusion, à l'exception de F-02

qui se termine abruptement avant que le locuteur n'ait eu le temps de signaler quiS

était disposé à céder la parole. En opposition avec les tours terminés

accidentellement, î! a les tours qui présentent de fausses fins. Mous avons vu

que ces fausses fins ne tiennent pas tant à une mauvaise utilisation des signaux de

conclusion ou de non-conclusion qu'à un refus de l'interlocuteur de prendre ia

parole ou encore à l'ajout d'informations nouvelles par le locuteur qui se ravise et

décide qu'il ne cède plus Sa parole après avoir émis les signaux de conclusion qui

ont laissé croire qu'il était disposé à le faire. Cela nous amène à conclure que les

indications sémantico-pragmatiques jouent bel et bien un rôle de structuration des

échanges en annonçant la fin des tours de parole, ce rôle, tout comme celui des

indices prosodiques ou syntaxiques, ne peut être considéré comme contraignant

pas plus que suffisant. Nous pouvons tout au plus considérer que ce jeu d'indices

prosodiques, syntaxiques ou sémantico-pragmatiques crée les conditions

favorables à un changement de tour, car la réalisation effective de ce changement

de tour reste cependant imprévisible et sous le contrôle des protagonistes.
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Notre étude sur les éléments influençant la fin des tours de parole avait comme

but premier didentifier Ses éléments prosodiques utilisés par le locuteur pour

signaler fa fin d'un tour de parole. Pour ce faire, nous avons choisi de vérifier la

présence en fin de tour de certaines caractéristiques prosodiques pouvant être

considérées comme des indices que les locuteurs utilisent, consciemment ou non,

pour signaler cette fin. Le corpus retenu est constitué de deux entrevues semi-

dirigées où la relative familiarité des locuteurs nous place devant un discours très

spontané sans aucun contrôle sur le contenu de la part de l'expérimentatrice,

contrairement aux principales études antérieures qui impliquaient pour la plupart

de fortes contraintes soit sur le type de discours et sur le contenu (Lehiste, 1975)

soit principalement sur le contenu (les travaux de Swerts, 1993, 1997, 1998;

Swerts et Collier, 1992; Swerts, Collier et Terken, 1994; Swerts, Bouwhuis, Collier,

1994 ainsi que Swerts et Geiuykens, 1994)14.

L'originalité de notre recherche se situe sur deux pians. D'une part, une étude

prosodique portant sur un discours spontané non contraint n'est pas monnaie

courante; en raison de son caractère imprévisible, ce type de discours implique

forcément une plus grande diversité dindi�s prosodiques et non prosodiques

qu'un discours contrôlé. D'autre part, la langue étudiée, le français, constitue en

elle-même une particularité, les études étant faites jusqu'à maintenant surtout sur

l'anglais et le néerlandais, deux langues dont fa structure prosodique est assez

différente de celle du français.

Au départ, nous avons fait l'hypothèse que les locuteurs annonçaient la fin de leur

tour et nous avons cherché à identifier les moyens linguistiques qu'ils utilisaient.

Pour ce faire, une série dindi�s prosodiques, syntaxiques et sémantico-

pragmatkjues ont alors été considérés. Par la suite, nous avons cherché à savoir si

14 Swerts et son équipe ont principalement travaillé sur des discours expérimentaux dont le contenu
est plus ou moins prédéterminé, du type instructions d'assemblage, description de figures
géométriques, itinéraires et description de peintures.
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certains de ces indices étalent plus utilisés que tes autres et dans quelle mesure

l'objectif était de voir sii y avait un élément qui serait plus important.

La dimension prosodique constitue le premier et le principal champ d'Investigation

de notre recherche. Dans cette perspective, nous avons d'abord repéré et mesuré

la longueur des pauses pour ensuite étudier leur rôle dans le fonctionnement des

tours de parole. Après analyse, les résultats obtenus apparaissent s'écarter

sensiblement de lidée généralement admise qui voudrait que les fins de tour

soient accompagnées d'une pause plus longue. En effet, les pauses de fin de tour

de notre corpus sont en général plus courtes que les pauses entre énoncés

contrairement à ce qu'avance Rémi-Giraud (1987). Nos observations vont

cependant dans le même sens que les résultats de Swerts et Gel uy ken s (1994) et

de Swerts (1997). Nous avons feit l'hypothèse que cette différence de

comportement des pauses pourrait découler du fait que les fins de tour sont

préalablement annoncées d'une façon ou d'une autre ; dans ces conditions, les

pauses peuvent être moins longues à cause de l'anticipation provoquée par les

différente éléments linguistiques utilisés par le locuteur pour signaler que le tour

arrive à sa fin et quit souhaite céder la parole à un interlocuteur. De plus, notre

corpus, même si! reste spontané, autant au plan du discours que du contenu,

présente toutes les caractéristiques d'un échange coopératif où les participants

n'ont pas vraiment à « défendre » leur tour de parole, comme ce pourrait être le

cas dans un débat ou un échange argumentât^ ; une pause, même relativement

longue, à îlntérieur du tour n'impliquerait pas, dans ces conditions, un risque

important de coupure de la parole.

L'analyse de l'intonation a pour sa part été réalisée sur trois niveaux :

intermédiaire et local. Au niveau global, l'étude a révélé qui! y aurait une tendance

générale à l'abaissement de la FO tout au long d'un tour de parole dans 65% des

15 Les participants sont moins en compétition pour Se tour que s'ils étaient partie prenante d'un
débat
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cas, ce qui rejoint les observations de Lehiste (1975), Lseberaian, Katz, Jongman,

Zimmerman, Miller (1985) ainsi que de Swerts, Collier et Terken (1994). Dans la

même veine, on a pu constater que les voyelles finales de tour présentent le plus

souvent une FO plus basse que les voyelles finales des énoncés Intratour. Sur les

plans intermédiaire et local, les résultats obtenus sont par contre beaucoup moins

nets, les énoncés finals et intratour se comportant relativement de façon similaire.

ïl est cependant Important de souligner qu'au plan local, contrairement à nos

attentes, les schémas présentant une orientation montante sont les plus souvent

utilisés aussi bien pour les énoncés finals (53%) que pour les énoncés intratour

(59%). Parmi ces intonations montantes, un schéma intonatif s'est démarqué des

autres. En effet, on a pu observer une nette prédominance pour le schéma

descendant-montant ( \f) fortement représenté pour les deux types d'énoncés

avec des résultats respectifs de 40% pour les énoncés finals et de 36,8% pour les

énoncés intratour. Cette prédominance globale des schémas ascendants est encore

plus surprenante quand on considère que seulement 20% des énoncés finals se

terminent avec un schéma IntDnatif descendant, un taux même inférieur à ce

qu'on observe pour les énoncés intratour qui, eux, présentent un taux de 22% de

schémas intonatifs descendants.

L'élément intensité, de son côté, nous montre des résultats qui, de prime abord,

semblent assez positifs et concluants. La majorité des énoncés finals de notre

corpus (70%) présente en effet une valeur en àB plus basse que celle de la

moyenne des énoncés du tour. On retrouve également 55% des tours caractérisés

par une descente globale de la courbe d'énergie, ce qui va dans le même sens que

Laver (1994). Pour ce qui est de l'intensité de la voyelle finale de tour, elle est plus

basse que la moyenne d'intensité des voyelles cibles de son tour dans une

proportion de 85%. Il convient cependant de limiter la portée de cette dernière

affirmation, à 3a lumière du fait que seulement 30% des voyelles finales de tour

présentent une intensité inférieure à l'intensité moyenne des voyelles finales
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d'énoncé Intratour, ce qui suggère que cette baisse d'intensité finale serait plutôt

une propriété de Un d'énoncé peu importe sa position dans le tour (Queiion, 1990).

En somme, les indices prosodiques retenus pour notre étude montrent que tes

énoncés finals auraient, jusqu'à un certain point, des caractéristiques qui peuvent

Ses distinguer des autres énoncés. Mais aucun de ces éléments prosodiques ne

semble constituer un indice catégorique de fin de tour, c'est-à-dire un indice qui

serait régulièrement présent et qui signalerait de façon non équivoque la fin du

tour. En effet, non seulement leur présence n'est pas obligatoire, mais ils sont

aussi susceptibles d'apparaître ailleurs à {Intérieur du tour, sans que leur

occurrence ne soit démarcative, sans compter que l'on peut souvent douter du

caractère perceptible de la variation portée par cet indice, compte tenu de son

ampieur et de la dimension de l'unité sur laquelle elle s'observe16.

D'autres indices, notamment les indices syntaxiques et sémarstico-pragmatiques,

ont été pris en considération de façon complémentaire. Du côté des indices

syntaxiques, les énoncés finals et les énoncés intratour présentent encore une fois

des caractéristiques assez similaires. On peut cependant retenir que les énoncés

finals étaient plus souvent incomplets que les énoncés intratour dans 5 cas sur 20

contre 3 sur 131 pour les énoncés intratour. Cette différence est

proportionneStement assez importante (25% pour les énoncés finals contre 2%

pour les autres), si on considère que les énoncés intratour sont beaucoup plus

nombreux. Elle est aussi surprenante si on se rappelle que la completion fait partie

des 6 indices « cède-tour » identifiés de Duncan (1972 : 287). îl faut cependant

prendre en considération le fait que, contrairement à ce qui se passe chez Duncan,

la plupart des énoncés incomplets ne sont pas le résultat d'une interruption forcée

où l'interlocuteur « vole » Se tour de parole, mais interviennent plutôt dans un

16 Une diminution de 10 d8, par exemple, va sembler beaucoup plus forte sur un tour de 2 ou 3
énoncés que si cette variation se produit sur un tour de 10 énoncés. L'étendue de l'unité sur
laquelle la variation s'appEkjue peut donc jouer un rôle important dans la perception qu'on aura de
cette variation.
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contexte de piétinement de la part du locuteur, plus ou moins arrivé au terme de

son propos, ce qui emmène l'interlocuteur à intervenir pour lui venir en aide en le

déchargeant de la parole ou en lui donnant l'information recherchée.

Les indices sémantico-pragmatlques sont eux aussi bien présents dans les tours de

parafe de notre corpus, mais il semblerait que leur fonctionnement ne soit pas plus

explicite ou catégorique, sans toutefois être aléatoire ni imprévisible. À la lumière

de nos observations, ces indices auraient une fonction plus incitative que

contraignante sauf peut-être pour certains signaux explicites de finalité comme

une demande d'aide de la part du locuteur à l'interlocuteur.

Somme toute, S'étude d'un corpus naturel laisse voir une interaction complexe de

plusieurs éléments autant prosodiques que syntaxiques et sémantsco-

pragrnatiques. Les résultats que nous avons obtenus nous amènent à nuancer les

résultats d'études expérimentales telles que celles de Swerts et ses collaborateurs

qui suggèrent un rôle direct et important des indices prosodiques pour signaler la

fin du tour. ïl faut cependant considérer que de tels résultats ont été obtenus dans

un contexte où les indices prosodiques étaient les seuls à l'étude, les autres indices

ayant été neutralisés par un contenu déterminé à l'avance. De plus, le design

experimental de plusieurs de ces études invitait explicitement les sujets à utiliser

des stratégies prosodiques �nnues pour marquer les frontières d'énoncé ou de

topiques, ce qui ne peut qu'accentuer l'effet des facteurs prosodiques. Nos

résultats nous portent à croire que, dans la « vraie vie », c'est-à-dire dans l'usage

naturel du langage, on aurait plutôt affaire à la mise en place d'un environnement

favorable au changement de tour plutôt qu'à un seul type d'indices bien définis. Le

locuteur émettrait une série d'indices prosodiques et linguistiques que

l'interlocuteur devrait repérer pour comprendre qui! a la possibilité de prendre la

parole, mais en demeurant toutefois libre de saisir ou non l'opportunité qui lui est

offerte. Cela n'est pas sans rappeler les conclusions de Duncan (1972) qui identifie

six indices «cède-tour» se conjuguant ensemble pour permettre au locuteur
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d'annoncer la fin d'un tour de parole, [/interlocuteur aurait ainsi plus de facilité à

déceler la fin d'un tour si le nombre dlndices est élevé. Il y aurait là une piste à

explorer avec un corpus plus étendu et surtout en cherchant à établir de façon

expérimentale, au moyen de teste de perception, le poids des divers facteurs et de

leur combinaison sur la capacité des sujets à percevoir et à identifier correctement

la Un des tours de parole.
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lue
3$ : commentaire d'ordre sémantico-pragmatique

-D- : énoncé déclaratif
-!- : énoncé snterrogatif
-E- : énoncé excEarriatif
MC : indice de non-conclusion
/ : pause courte
// : pause longue
3f : intonation montante
SI : intonation descendante
�$� : intonation plate

Première de tour ou après une pause : majuscule +
gras + souligné
Anîé-pémaltsème et pénultième avant UnE pause et
voyelle avant une pause interne : majuscule * gras
Dernière de igU/ : majuscule + gras + souligné
1,2 ou 3 x même voyelle : nombre de fois où la valeur
de Sa voyelle a été utilisée dans le calcul par manque
de variété.
+1.+2.+3 avant : nombre de syllabes que nous avons
reculé pour trouver une valeur que CSL pouvait lire.

H-01

H

LOCUTEUR 1

Ouais. Chance j'ai pris un café. Ouais.

Tenregistes, là ?

Hmm, hmm. <

Durée: 19.54 sec.

H O.K. Ce qui est arrivé avec la gomme /

[DÉBUT DU CORPUS]

H-01-01 c'est quiu m'As faite penser quand 34 syllabes

j'étAIs p'tlt IÀ,8t/* 3 j'tAjs aller au, à;>ia + »/=NC

Thôpitai avec ma mère pour me faire,

brûler des verrues sur l'colN dEs

!Èyres.//B2l -D1f- :

H-01-Û2 TsAls, y brûlaient ça avec euh, de 2 9 s y l ! a b e s

fazote liquide âà, j'pense, pi elle avait

dit : si tu pleurs pas, [vais t'dOnnER

Une gOmme. i l H -D- . * Énoncé de la promesse. Condu

H-01-03 Pis effectivement, comme de faite, 49 syllabes

c'était à l'hôtel Dieu, j'pense, à fin là,

16
Tout au long du corpus il y a des lettres qui indiquent !e type de phrase : D=dèclarative,
interrogative, E=exclamative
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H-01-04

dans 'Vieux Québec là, â \a fin là,

quand mes verrues avaient été brûlées, ;

j'avais pas braillé, j'avais eu mEs dEUx >

p'tites* gO*mmes Chickiets*.// §§ à

(BACK-CHANNEL) -D-

bEN * content. // §§ 3É (FIN) -D-

, y p
*+ 2 avant

sur le signai.

* + 2 avant, 2x même voyelle.
3S conclusion

Hey, tu devais être heureux là.

Oui. C'était super.

H-02 -Durée :19.25 sec.

F Ouan, mais sauf qu'eux autres y ont comme un,
un, un régime reconnu pour ça, f sais. s

H-02-Q1 Oui, ouf, je i'sais ben, mais t'sais, c'est, 23 syiiabes

c'est pas mieux euh, c'pas pire parce ça

arrive aux ÉtAts Unis.//31 -D-

F

H-02-02

H-02-03

Hmrn. (BC)

Là, c'pArce y en ont bAttU O N / &

mÂ|s en Afrique du Sud, quand y

arrêtent, quand y a des émeutes pis

qu'y arrêtent dEs gENs, !À iFï&m , Eh!

caiine, y se font battre vraimENt

P * -E-

r O N t de grands bâtons, !à, pis y

frappent, là. Sont cinq ou six à frAppER

d'ssUs./ 5i §i (FIN) -D-*

37 syllabes

st ia + JV=NC
' SS dévoilement de !a conclusion

�Présence d'une pause très tongue. On
dirait que le locuteur attend une réaction de
F. Mais puisque oeHe-ci met trop de temps â

! réagir, il reprend ta parole. Il fait ta
description de l'assaut.

17 syllabes
J8 redondance
"il semble que pendant cette phrase F veuille
prendre la parole. Peut-être parce qu'ils sont
dans une situation plus argumentative.



Annexe A 128

Mais aux États Unis c'est, f sais ta, f es supposé
d'avoir un, un régime démocratique..

H-03

F

H-03-01

H-33-02

Durée: 13.23 sec.

H-03-03

H-03-04

Fait que c'est ça. Hey, raconte-moi ta, ta c, ta fin

d'semaine à cabane à sucre.

Mèfïnd'semAlneÀc..*"»

5 syllabes
* Faut début. Le locuteur réfléchit à ce que F
lui demande. Il veut soudainement raconter

, ce qu'il avait en tête le matin de l'entrevue. Il
y a alors un changement de topique qui s'en
suit.

SAfs-tu que c'mÂîîN SA, /* ^ j'tAls dans 25 syllabes

Sa douche, pis j'mE suis dit : F flhOH.P

Si ÎÀ c'matin a va m'poser dEs

Qu'Est-ce qu'a va m'dEmANdER?* -SD-.: 6 syllabes * Question rhétorique

A va m'demander si j'suis passé proche 25 syllabes

d'Sa mort, a Va m'demander SI** (rires) <�* Ici F répond en quelque sorte aux
interrogations de H. Cette intervention de F

( F - > Non!) Là j 'a i ÛM: A t t E N t i O N V 5* '*� pas été comptée comme un changement
-~"~~ de tour de parole puisque H n'en tient pas

compte. Le « non » de F survient pendant(nms) -DC-
; que H rit et celui-ci poursuit son discours

sans problème.

' Ici on note une pause même s'il n'y a pas
.vraiment de silence. La pause est remplie
par les rires de H.

H-03-0S JTAvais préparée cEiie-IÀ./ §§ $ -D-

Ah oui?

7 syllabes.
* Superposition avec F.
3t indice de conclusion

H-03-06 C'est dommage-* / §� -D- 3 syllabes.
"superposition avec F.

' * 3x même voyelle
St jugement de valeur
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H

F

Oui. (rires)

Ah, ben j'te la demanderai après.

H-04 Durée : 43.68 sec.

H-Û4-01

H-Û4-02

Tu parles. De tirer des écureuils.

FA|t*quece..

3 syllabes
' * Conclusion du tour précédent.
* 3x même voyelle

BEN*, jVoulais, j'cherchais une cible pis 22 syllabes
* Tout au long de ce tour le locuteur est

j e , ma is j a ime pas ça tirer sur les p'tites < plutôt mai à raise, if fan beaucoup de
justifications.

bêtes, pAr ExEMple. / ^ -D-

F

H-04-03

H-04-04

(rires)

H4Î4-05

H-04-06

* Les rires se poursuivent par-dessus ces
.voyelles de début de l'énoncé suivant.

H-04-07

J'ai*me mieux tSrER dans un pit dE 9 syllabes

sAbSe.//$É (resp.) -D-

MON oncle, une fois, y voulait m'faire 36 syllabes

essayer sa trois cent trois, j'pense,

t'sass, une espèce de grande balle, une '

baile qui mesure à peu près trois

pOU�S dE lONg, ià*. §1 im (msp.) - 'prononcé très faiblement.

D-

P|s on cherchASt quElque chOse* . <# -

D-

FAft que on passe à côtÉ d'UN chAMp

S§, 11^71 pis y dit : Tiens, y dit, y a des

siffleux dANs ce chAMp IÀ.B SI -DC- * B N °

FAIt que y A r r f t e / §� ^1 pfs y;8 s y i ,a b e s

6 syllabes
* même valeur de fréquence mais 3 voyelles
différentes.
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H-H4-G9

H-04-10

H-04-11

H-Q4-12

H-04-13

H-04-14*

H-04-15

H-04-16

F

miNstASÎe.8 18 71 -D- K N C

Pis y avASt justement!! un siffleux qui
� 20 syllabes

était debout sur ses pattes d'EM88*110

ArriÈre.//3P -D-

YmiNstAIIe. & «D-
3 syllabes

J'A| passé, là, j'ai tiré pis, je, je, je, j'ai
, , .-a ., . . . . . s. 26 syllabes

rasé le siffleux, j pense, ja i passé juste «conclusion

AU-dessusd'IAtÊte. §§ 71 -D-

En tous CAS, y avait un trou dans terre,

là, long de même, j'pense, Sa baiie étAlt

rENtrÉe. §1 /9P-D-

Le siffiEUx ESt parti* tout de sufte.// 71
-D-

Si j'I'Avais accroché, là, j'pense qu'il;

serait rien rEstÉ du sifflEUx*. SI

f/7l(rires)

Trois cENt trois, j'pense y chassait

l'orignA! AvEc ça. §§ IM -D-|-fort)

Euh j'tfrAis s'UN sifflEUx. 3� / ^ (rires) -

Y s'rAjt pas restÉ grANd chOse. H

-D-

8 syllabes
* anté-pénultième +2 avant

16 syllabes
f Jument de valeur
* môme valeur de fréquence mass voyelles
différentes

13 syllabes
X redondance

6 syllabes
85 redondance + jugement de valeur

7 syllabes
f t jugement de valeur
* À l'oreille, l'into. semble descendre +bas
dans le dernier segment que dans fes autres.

Le, te, l'objectif était disproportionné par

au calibre hein* parote. Après un cumul d'indices de finalité
divers, elle finit par prendre la parole. C'est

[ peut-être dû à son role d'intervieweure dans
la conversation.

H-05

H Y étaient pas pire, hein ?*

Durée :21.67 sec.

'* Le tour commencerait à cet endroit, mais
* puisque je crois que le « Oht » de F est émis
' pour répondre à la question de H il ne serait
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Oh! alors pas un back-channel mais plutôt un
1 tour de parole, il remplace le oui.

F

H-05-03

H-05-04

MAfs, jVoulais ramener à Claude euh,

un cornet que mON ONcie fAJL M -D-

Y prENd, y se prend de i'écorce de, de

bOUIEAU, i À / 3� m pis y se fait un

beau cornet à peu prÈs grOs d'mÊme,/8

& pis îÀ, y remplit ça d'bEUrre

d'ÉrAbie.// & * -D-

Oh S* (BC)

ÇA fait ÉcoEUrÂNt. m(n�s) §§ -D-

; 15 syllabes

33 syllabes
sei »/NC

* même valeur de fréquence mais voyelles
' différentes

'-. * Ici, H ne prend pas vraiment en compte le
« On! » que F émet. C'est un back-channel

> et l'autre pas. il sert en quelque sorte à
inciter le locuteur à poursuivre et à lui
; indiquer qu'elle le suit toujours.

5 syllabes
> JS jugement de valeur

BEN de sucre, ouais, de sUcre dUr- 9 syllabes
'Fausse fin?

plutôt.// si -D-* ;

F Ouais ? (BC)

H-05-05 ÇAfaitsUpErbQN./^*§� -D-C-fort) 5 syllabes
~~~~~ 3tredondance+jugement de valeur

* F essaie de dire quelque chose.

H-ÛS-ûS f+fort) C'Est dans un cornet de ^syllabes

bOUlEAU pis fi S§ (hési.) pOUr faire * N C

tenir le, te cOrnET, IÀ/88JI (resp.) Y

met une p'tite écSisse de bois, là, une

p'ttte échArde

* aspiration

S 'bû is / ° ^ (FINS* - *F Indique clairement qu'elfe veut prendre laJ D U I S . / a \i-in) - p a r o ) 8 E i t e TO l a i s Sg p a s u n e tongue ^ ^
', après son intervention et reprend à nouveau
; la parole. Elle ne laisse pas â H le temps de

reprendre la parole.

Ça, j'ai déjà vu ça.*
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H-06-01

H-06-Û2

H-06-03

Durée: 24,31 sec.

Tu y vas tu â toutes tes années ?

N O N / ^Pc'est !A premiÈre Annie.8 �# 7 syllabes

-D- :

SA|s-tu que ça fait cinq ans au moins 30 syllabes

quE j'mE d|s : //* §f m jVAJs m'prendre * N C

une semaine, pis jVASs aiSER//8 &
â M e D __*>MH <nAAM**ifi'& À #*.;«« »»» jD'/*Même si Si, ta phrase est Incomplète* cet
ÂJdER mON ^ | d e / r ? S A fasre Ses, r > endroit et lapaJ» est remplie, �qui laisse

(PR)ii* fAlre sEs sUcres. m -DC- ;entendre que H hésite-

Puis c' iSt la première année que j'peux 2 0 sy ! labes

y aller euh, trois jours pendant l'tEMps

dEssUcres. ftà -D- >

F Hmm, hmm. (BC)

H-06-04 *Pis Autrement, l à / 3S -»(PR)
., . . � » � . , , � F a tout juste le temps d'émettre un BC.

j peux jamais y aller A chaque Année. / x NC

Si -D-

H-06-05 NSAIs, t'sais, ça arrive toujours dans une 24 syllabes

période où c'est en fin de session, les

travaux sONt À r'mEttre. //-^ (BC) -D- ;

H-OS-08 Là, c't'Année j'ai pas eu trop une grosse

session, À UN, IÀ. // 3§ ^ -D-

H^Î6^7 Fait que j'n'AJ prOfit- / K tf -D- J f f i S d e vateur
H-06-08 ÇA première fOls dEpuis IQNgtemps*./ 8 syllabes

. X jugement de valeur
M §§ (FIN) - D - (-fort) * Ce**8 P n r a s e ^ prononcée plus faiblement

v ' K ' quelesautres.

14 syllabes

F Tes parents étaient déjà là ? Y étaient déjà
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descendus ?

Ah, ben, c'est pas pire ça.

-Durée: 18M...sec,

H-07-02

H-07-03

H-07-04

OuÂS*s. /S

Fait qu'c'Est çÂ.* -D-

en fin d'semaine, c'est ça mon

1 syllabe
*3x même voyeSSe

3 syllabes
î "Conclusion du sujet précédent.

oncle, c'était i'seu! qui avait pas déîailÉ 2 1 sy ! labes

j'pENse, du coM. / / * -D-

TOUs les autres avaient dÉtAISSÉ./ & -

D-
8 syllabes

F Ah, oui ? (BC?)

H-07-0S PÂrce qu'y a fait euh, oui* y a eu des, y

a eu des grosses journées de chaleur 27 syllabes
* ta, H prend en compte Se back-channel de

là-baS aUSSi, là, quinze à VlNgt dEgrÉs. F- H sentie besoin de donner des.explications.

// a -D-

Hmm, hmm. (BC)

H-Ô7-07

H-07-03

Tout l'mONde pensais qu'les sucres

étÂient finis. SS^ -D-

Tout rmONde a dÉtAiSIÉ. iîà (msp.) n -

D-

10 syllabes

SI redondance

6 syllabes
X redondance

MON oncle a atîENdu UN pEU/V* pis 28 syllabes
* X conclusion

lA, y a ramassé euh, y va avoir fait

plusieurs galons en fIN de

S8 -D- (fin)
La manne. Ah, ben c'est l'fun.
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Durée : 34.42 sec.

F

H-08-01

H-G8-Q2

H-08-03

Comment ça ?

MON, non, j'aurais.. j'AUrÂSs pÛ./ 7% -D- 7 syllabes

BEN, mon père enseignait là (BC)A 7%

ça m'aurait fAlt UN !|ftB/?P (RIRES) �

mais* Autrement on s'était arrangés ;�* rares par-dessus mais.

AutrEmENt.0 & -D-

MA soeur allait déjà à Garneau, ma 19 syllabes

mère travaillait à Saint-SAcrEmENt l$k

-D- ;

F O.K. (BC)

H-08-04 FAJt qu'on.. j'ai dit: §t jVais aller à 15syllabes
«NC

Garneau, ça vÂ Etre* plus simple*. /Ai *+2 avant

H-08-05 Pis ON faisait la run, j'faisais la run de

!ASt, IÀ.SS le mA*î|N.

O.K. (BC)F

H-Û8-ÛS

F

H-08-07

'Ce n'est qu'un bruit sur fe signal, il n'y a pas
du tout de voyeife qui apparaît.

98 NC
* il y a un bruit par dessus le a, c'est pour

! cette raison que nous avons pris la donnée
de la voyelle de lait.

DépOser ma mère, 7% après ça ma 22 syllabes
"""" -̂  It NC

soeur 79 pis SS le soir je reprenAIS mA>

sOEUr,A/7% mAmÈresouvENt. Z8 ?P-D-

Ah, oui*. (SC) * Ce n'est pas une question.

...en auto* ...Mais EN fait, c'est ça, Si
*� Intonatii

c'est que finalement SI on avait une
se mot dé

AUtO pOU)/-#1ES trois qui se

34 syllabes
* Prononcé très faiblement.
** Intonation très descendante.
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F

H-08-09

H-08-10

H-08-11

1ES trois qui se<

promenaient dans Pcoin de GameaiK-;

Pis

-D-

B

p è r e a v A S T i ' A U t r e a u * î O * . / / § § 8 syllabes
* II y avait un bruit, nous avons alors pris la

; voyelte dans avATT.
��'. ÎS conclusion
\ * Les deux derniers énoncés auraient pu

servir de conclusion au tour de parole mais F
ne semble pas vouloir prendre la parole alors

�',H poursuit le tour.

3 syllabes
* II y avait une superposition avec F ici, nous
n'avons pas pu relever les données de ces

Ah. {BC)

Fait que* c'Est çA.Aê §1 -D-

. IS conclusion (il sert d'amorce pour ce qui va
-suivre.)

MAIS* si j'étais allé à Limoslou euh,^21 fy»,abes

,* + fort (comme un «reset»)

j'connais quasiment tous les prQfe. dE<.B n i l d B m t a o l r o p f c l l

frANçais*. �# -D- ;
> eu du ^EU euh> ^

fun dANs îEUrs cOUrs.*//^i I I -D- *conc lus ion

�Hmm, hmm. Mais c'est difficile, hein, Parce^ F i n a t e m e f l t F s e d é c k t e à p r e n d r e | a p a r o J e

que dans un autre, dans un autre sens si tu ce aue semblait vouloir H depuis déjà
quelques énoncés,

réussis moins bien euh, fas plus de pression,
hein.

H-09

F

Durée: 13.99 sec.

Comment ça ?

H-Û9-Û1

H-09-02

H-09-03

BEN, j'avais, j'avais dia pression,# 12 syllabes

Patrick AUss|. m -D- ;:

g N pouvait pas euh, on pouvait pas i4Syiiabes

s'planterd'SN trAvAUx.//?! -D-

COnnaissANt CONrAd*. // * -D- 5 syllabes
l a pause est assez longue et F essaie de
prendre la parole ici mais H reprend le tour
aussitôt.
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B-ÛS-OS

Tsais» quAUd tu connais S'prof, tu peux.:21

pas euh , tU peux pas Vraiment ;*F dit quelques chose mais on ne l'entend

t'pîantER. n Tas d'IA prEssion**. //àS§§ * + 2 avant
~ U jugement de valeur

Tu sAls que lui aussi, quand y va 21 syllabes

corriger y va sûrement avoir UN p'tlt;'

pEU d§.. / - * (FIN) -D-

'C'est dur ça, d'écrire en fonction du lecteur, � F coupe la parole à H.

hein.

H-10

F

Durée : 23.14 sec.

Tas un blocage psychologique ?

H-10-01 OuÂ|s. J'pENse quE oui / /3 -D- 4 syllabes

H-10-02 Est raided Denise, H EST AU,A/ fi du 19 syllabes

côté méthode, tu sais qu'y a rien qui vÂ

pAssER.B / * -D-

F Effectivement. (BC)

M-1Q-Û3 TsÂ|s que si tu fais, si tu fais quelque 21 syifabes
SS ta + n/= NC

chose qui est pas cOrrEct, SA, / §8 ^ çA

passera pAs pANtOUte6.// ^ -0-

H-10-04 Par* contre, S8 tu sais que si tu fais 26 syllabes

quelque chose qui est pas correct, pis

tu l'inscris, tu l'tndiquesA,/ ?P çA va Être

cOrrEct.8 /^ -D-

H-1Û-0S T'sÂSs, si tu remarques tes erreurs, si tu

reconnais tes ErrEUrs !À,A/ ?? çA va

être cOrrEct.8 3 §§ -D-

21 syllabes

.38 redondance
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iAUf que tu y passera pas n!!
, 5 * *

Ah, non, non. Non. (BC)

t£ 11 syllabes
T a fin de cette phrase est beaucoup moins
forte.
* + 1 avant
2g conclusion

4 syllabes
H-10-07 Pis* ÇA** lÀ. Olif!*** Si (FIN) §S -E- * » Y a beaucoup de [�] en plus de la

"~ superposition avec F.
> ** 2x même voyelfe
> *** Le ouf! de la fin est irès aspiré, il n'est

F Ça c'est un faite, hein. Denise, là. Mais même ' ^ u s �"s sonorfeé-
T fasblement.

euh, même Conrad aussi. Conrad y est d'une * jugement de valeur

logique implacable.



Corpus F
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Légende :
* : commentaire d'ordre phonétique
I t : commentaire d'ordre sémantico-pragmatique
* : commentaire d'ordre général
-D- : énoncé déclaratif
-1- : énoncé interrogatif
-E- : énoncé excSamaW
NC : indice de non-conclusion
/ : pause courte
// : pause longue
7t : intonation montante
M : intonation descendante
�$ : intonation plate

Voyelles cibles :
Frgmtère de tour ou après une pause : majuscule +
gras + souligné
Anté-pénuitième et pénultième avant UnE pause et
voyelle avant une pause interne : majuscule + gras
Dernière de tOUr : majuscule + gras + souligné
1,2 ou 3 x même voyelle : nombre de fois où ia
valeur de la voyelle a été utilisée dans le calcul
par manque de variété.
+1.+2.+3 avant: nombre de syllabes que nous
avons reculé pour trouver une valeur que CSL
pouvait lire.

F-Ô1 Durée : 73.46 sec.

H Pourquoi? En ces temps de... profonde agitation

euh...

F-01-01

F-01-02

F-01-03

H

F-01-04

sy ! labes
BEN* / * pEUt-Être,8 / 3* oui c /

çA malheureusement IÀ j'pENse quE

ch...D / �» peut-Être moins maintenant à ;* l à+" / aNC

cause de la situAtiON IÀ,E 9� / a mÂls

j'ÂlmerÂSS çAF / H visitER les pays du

bloc de !... ben en tout cas l'ancien biOc

dE rEst,G II -#pis euh 31 ÎÂ Russie,^81 N C

l'Union SoviÉtlquE.H // ^ -D-

J'Â|merAIs çA,A / M ÉtrANgemENT,8 / 18 syllabes

^ Âtier euh dans les régions là euh

ÉfOignÉES. cll ^ -O-

CEIIes qui sONt AU nOrd... M . 0 -
5 syllabes

La Sibérie/

...la SibÉrSe ou!. / ?? -O-

, * il n'y a pas de changement de tour ici parce
que l'intervieweur suggère une réponse au
locuteur. La locutrice ne cède pas la parole, il

; n'y a même pas de pause.

5 syllabes
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F41-05 Pis Of| a comme une espèce de mythe 1§ syllabes

F-01-07

F-01-08

F-01-09

F-01-10

F-01-12

Pis j'Âjmerais ça vOlr c'quE C'EST. / W7syllabes

-D- ':

J'SrAlS IÀ. / m §§ -D-

JlrAISA/»» EUH en ASAskA,8//

j'Aimerais beaucOUp vOlr çA.c H -D-

Ch'u plus AttlrÉE pAr euhA// * e u h : 26 syllabes

moSNs attirée par les pays tropicaux euh-;

la jtJNgle euh pis tout çA mo|Ns.B / M -

D-

TANdis quE euhA 3S / »#� plUs par

pAYs euhB / �# bON tempérés puis;

aussi IÀ frO|dsc. â̂ -D- -33 syllabes

F-01-11 MAIS l'Alaska c'est quEique chOse %Faussefin?

18 syllabes

quEA/ �» j'Aimerais bEAUcOUP vO|r*.E
redondance

s 8 syllabes
_ . . A , . . . . . _ , � , * NC question rhétorique
PIS SaiS-tU C q u e j a s m e r A S S !e p i U s x *Pause tnSs courte. Soi on a une question

; directe dirigée vers t'interiocuteur mais F ne
f A I r e ? * M - 1 - <H> laisse pas le temps à H de répondre et elle
�~ reprend ta parole immédiatement. On

' pourrait même dire que cette question sert
. en quelque sorte plus à piquer la curiosité de

F-01-13 Une croisière EN bÂî£ÂUA / m qui

euh, qui qui existe actuEHemENT IÀ,B 3S .46 syllabes

/ & qui part de...c // �* (AVALE) dE de�;* là+*/s=NC

de de de de la Colombie-Botanique

euh dE VANcouvEr0/ 71 ET qui monter

jusqu'en AIAskA.E / H -D-

F-01-14 LÀ tu fais les côtes d'Alaska 7» etc, Et 45 syllabes

cEAtErAA / 71 (RESP.) pis euh tu fais

quoi donc, tu j'pense que bon y doit y
- tour très long et contient beaucoup

avoir des escales un moment donné là. d'hésitations

bON bEN tu vO|S euh... B-»-D- (FIN)* }
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H*

tu vOfS euh...
*H prend la parole sans que F ait fini son tour
de parote. Par contre, les paroles de F sont

,: prononcées très fortement, ce qui peut être

Qu'esî-ce qu'y a à voir là? Y a pas grand chose! JJ ,? * * q u e F a î ta i t t 0 l i t d e m ê m e * * s o n

F-02

H

F-4Î2-01

Durée : 36.47 sec.

F-02-02

F-02-03

F-Û2-04

H

F-02-05

F-02-06

Qu'est-ce qu'y a à voir iâ? Y a pas grand chose!

BEN. les...la nature, (H : les glaces) ÎEs;A0 sy"abes

glAces euh,A / �# si t'As la chance j'sais

pas moi, si d'aller dans un... t'sais dans

un... j'aimerais beaucoup voir le le la

période de de printEMps SÀ-bÂs.B / Si -

D- <

J'pENse que ce qui a fait euh 'tout cas ,5 3 s y ! l a b e s

s... ça m'a toujours intéressée, mais j'ai * N C

vu un film qui s'AppEIleA / §§ 3P «UN

homme parmi les loups» qui est

l'histoire d'un scientifique qui vAB / H

(resp.) Et pis mOB bOMc / 3 çA m'a

fascinée cOfiAplÈtemENÏ-0 ^ -0-

LES paysages qu'on voyait c'tait 1 5 s y , i a b e s

vraiment c'que j'avais ENvSe de vOIr. ^ >

-D-

J'Ajmerais beaucoup fASre de lA phOto

aussi. * / àl
10 syllabes
*Lafinde<
faiblement.
� La fin de cette phrase est prononcée plus

Ah oui? (BC)

y

T'sAIS pis les euh... en tout cas tout ce *2xmêmev°yelte
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H

qui tout ce qui peut se photogrAphiER 23 syllabes
Hlà+«NC

SÀA§� / m j'ÂlmerAfS ç a 8 / ^ D

F-02-07 Puis euh aussi euh... ce quE j'aimerais*

vIsltEg...-» -D- (FM)
-12 syllabes
* I! y a une hésitation où on dirait que le
' locuteur cherche autres choses à dire.
Prononce très lentement

Mais les pays de l'Est y paraît que, /connais des

gens qui sont alEés pis y paraît que ben tout se

fait en tour guidé là évidemment.

F-03 Durée : 29.5 sec.

H Ouais mais là la différence c'est qu'y ont pu

d'économie non plus. Dans l'temps des Tsars

au moins...

F-03-Û2

F-03-03

F-03-01 Hmhum. Effectivement, t'avais, t'avais^ 23 syllabes

un un, t'avais un espèce de fONDs

d'AssUrÉ IÀ. / $ -D-

BEN y partaient pas de rien hein, t'sASS n syllabes

C'EST IES... / -#-D-

Alors que maintenant ben c'est vraiment 4 0 sy| fabes

y a pu riEN qui EST EN** / » y A ; . 1 * * * »

strictement rien qui leur pErmET dE...*B

// <#» d'Assurer une économie ou de :

garantir cErtAlnes chOses.0 H -D-

F-4Î3-04 MÊme le produit intÉriEUr t'sAIS Al l§ 54 syllabes

�# s...quAND ai y arrivent même pas a * redondance

produire assez pour nourrir Ea

population, pis a produire assez d'auto,
' 3Î conclusion

pis a produire t'sais S3 tout ce qui EST
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pis a produire fsass §§ tout ce qui EST

prOdult euh8 / -» cOmmerciAlisAble y

y..*c -D- (FIN)

H Pas juste les produits alimentaires.

F-04 Durée : 72.33 sec.

H Comment ça?

F-04-01

F-04-02

F-04-03

F-Q4-04

Ah c'est une longue histoire la Nouvelle- 13 syllabes
""" ,. ît NC
CalÉdOnfe. -D- §§

C'est pArce quE...A // �* quAND...8 // »>3û syllabes

AvANT que j'nAisse...0 // âl euh mON>*+i avant

père avait eu un contrat pour aller

enseigner en Nouvelie-CalÉdOnie0*// à!

-D-

Pu|s euh finalement ben ils étaient bon y -.'� .

étaient prêts à partir là fsais clast c'était *anié^énultièmeetpénu!tièine+2avant

plUs oui SA euhA / «^ pis Y préparaient à<

vendre, y s'préparaient à vendre la

mÂlsON* pis tout çA.8 / ^ (RESP.) -D-

Pis un moment donné ma mère s'est 37 syllabes

aperçue qu'elle étAIT ENcEINîeA / §1 » ; * N C

ET c'était de moi qu'elle était enceinte M conclusion
_,':-" Fausse fin? H décide de ne pas prendre ia

ça fait qu'y ont décidé de pAs y ÂIIER. parole.

// $ -D- §§
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F-04-07

F-04-08

F-04-09

H

Pis euh... j'avais un oncîe qui était là-

bas dans f'temps y faisait partie des ;
A 25 syllabes

QblA*tS, // 3É pu is * * e u h C'est * Cette voyefteest incluse dans mes calculs
-..** voyelle pénultième et anté-pénultième qui

^ _Q_gg avance +2 avant
. *** Prononcé faiblement. C'est comme si elle se
pariait à eHe-même.
3g NC

F-04-08 Ç'Avait. y nous a, y nous ra, y nous a

ramené tellement de choses

merveilleuses Sa de la Nouvelle-"'

CalÉdQn|e/V H dEs, (H : Ah oui?) des;

photos, les euh, ah toutes sortes de;

trucs, des coquiiiAgEs, dES euh,s / �&

dEs des des des carapaces dE tOrtUes

euh,0/ �# y Avait tellement de trucs

68 syllabes

Pis c'tait vraiment charmant parce que y

avait UN AccENT* / ?P çA faisait, ça

faisait très longtemps qu'y étAIT pArtl.B /

M Pis y Avait un accent français mais

qui était pas l'accent parisien très fort

mais qui était un accent trÈs IÉgEJR.c //

af-D- :;

Pis c'tAIT vraiment agréable dE

l'ENîEJNkJre. // 3 §t -D- ;

Y Était prêtre dANS c'tEMPS-SÀ.* Si il SÉÏ

-D- (FIN)

C'est Charpentier qui était qui a travaillé

beaucoup là-bas. S..si f avais été là l'an passé

ou y a deux ans f aurais pu...

* SS y a beaucoup de répétitions et de reprises
dans ce tour.

10 syllabes
SS redondance

6 syllabes
4 prononcé très faiblement
[ X redondance
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Durée : 46.49 sec.

H Ben oui. Y'a travaillé lâ-bas beaucoup

Charpentier, ça c'est supposé être un spécialiste

de cette région-iâ.

F-05-00 LA Nouvelle-CaîÉdOnle? / H - I - 7 syllabes

H Hm hmm.

F-05-01 Ah ouAIS!A / M Y pAraît que c'est un un, 16 sy|!abes

c'est vraiment mervE9f!EUX he|N?8/ *

- f - �

H Y paraît. (BC)

F-OS-02 COmme euh comme endroit, çA fAIT ;8 syllabes
~" ^ SI conclusion

qu§.../ �* 8S -D-

F-05-03 BEN c'est ça Été UN pEU euhA / �» et ;61 syllabes
38 NC

pis bON SI euh j'pense que leur

décision après ça a été a été finale euh

dans le sens qui sONt jAmAJS6/ �# y,

ONT Jamais décidé d'y retourner ou

entrepris mÊme dEc /�# dES

démarches pour y rEtOUmER.0 / 3É -D-

F-05-04 MASS c'tait vraimENT dOmmAge euh... 7 syllabes
"~"~ �^ X jugement de valeur

18/-» -D-

F-05-05 PAs que j'aurais aimé ça naître dans un ; 25 syllabes

pays exotique mAIS c'EST^ / M que

j'ÂIJrais aimé ça connAÎtre Autre
B / / ^ i -D-
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Hm hmm. (BC)

T'sAIS ça aurait été un choc assez 41 syllabes

important là pour mes parents par

exemple pÂrtir dEA / «# Cap Chat en;

Gaspésie pis se ramasser en Nouvelle-; t ! ln,yapasdepauseF:repremjtetour t iès

CaSÉdQnle.* S -D- rapktement

F-05-07 R'mArque que c'était À pEU prÈSA /

dANS des conditions de brOUsse IÀ
2 8 syllabes

mAIS euh8/ �» mON père allait-
; anté-pénuftième+2 avant

enseigner À * Ce m o m E N T IÀC. 8� // 1É - * redondance avec Ee tour précédent

D- ';
F-05-08 J'pENse c'aurait été bien AUssS pOUr 10 syllabes

X jugement de valeur

euh... // �# -D-1§

F-05-09 C'aurAJT peut-être été bien pour mES 14 syllabes
� + 2 avant

pArENTS* SI finalement*. H ^ -D- «redondance
" * " « m o t clé

'* Prononcé très faiblement et H parie par dessus
Ea fin de ce tour.

H C'aurait été combien de temps? Deux ans?

F-06 '-Durée-.89,41 sec.

H Quel genre de voiiier?

F-06-01 AHimONDiEU. Euh...//^-E- 4 syllabes

H Du gros? 30 pieds?*
* Ici le locuteur semble vouloir préciser la
question qu'il a posé précédemment.

F-06-02 QuArANte dÉjÀ. // 3 -D- 4 syllabes
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H

F-ÛS-03

F-06-04

F-06-Û5

F-08-Û8

Ah ouais?

MAfS pas AUtANt quE.A / �# IE plus

petit j'pense c'tÂST UN viNGT8 S �#

quElques plEds0 / "# çA ça été mes

premières, mes premiÈres fOIS dE...D /

27 syllabes

Pis / 2* j'Avais une frousse, je..j..j..j..j'ai 40 syllabes

jamais eu Se mal de mer, j 'Ai jÂmAIS,8 /

M j'étais toujours corrEcte sAUf quEc /

m t'sAIS j'ai pas d'inconvÉniENT IÀ° /§§

M pAr rapport euh AUX bAtEAUX.E / M

-D- :

MAIS euh c'quE j'AlmAIS,A/ M

c'quE j'aimais pas par contre C'EST

j'AvAIS8 / �» pAsc / « jE,D / 7»t

commENT j'te dirais*, j'comprenais pas

SA dynAmSqueE / M du bAtEAU sUr

�. rénon* ̂  prononcée

l'EÂU. -O-
76 syllabes

Ce qui fAST que dès que Se vENT se SSNC
"�s

EEvAiTt
A/ S§ M euh j'Avais toujours

('impression que bon on allait verser, on

allait couler euh ON ASiAIT euh,3 / -& >

t'sAIS quand t'sais un moment donné

l'bateau gîte pis SA IÀ c / 8« & même

tout ce que t'as rangé là ça s'ouvre pis

ça sort, t'en as pArtOUt IÀ,D 9� // m !À

tU diS t'saiS ah que C'est I'fUn 1A vOJle^gS jugement de valeur

80 syllabes

iâ

M là+W=NC
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F-06-03

MAIS un moment donné quand j'ai;,

commencé plus â barrer là t'sais à ;
§8 Sà+»/=NC

bArrER un p'tit pEO là,A / H M IÀ J'ai vu

que bon sss ton..le bateau qu'est-ce qui:

veut, 3â fsAIS sON SON B/ S O N son

point mort c'est de se mettre le nez

dans le vent, se dÉvENtERc / ?P puis

c'est cette position là qui recherche.

Alors que si tu lâches ia barre, tu te met

!enEZdANSrvEJ£T-D/3â -D-

Alors à ce momENT là bon t'as t'as plus 59 syllabes

de stabilité, t'as juste finalement §S le se mot de

mouvement des vagues qui est IMprimÉ ;

pAr euhA / 91 IES les conditions euh ;
climAtlques mAISB / ^ C'EST ça ;sgmotC(é

f i n a l e m e n t §§ C'est e u h * / / � # �Pause très très longue. L'hésitation qui
, , n , _ précède vient probablement justifier te fait

l 'ÉEmENT0 / M INtÉrEssANT E / 3É dE que H ne prend pas la parole.

-D-§§{FIN) 88 jugement de valeur

Mais ça ça doit être euh, ça se fait beaucoup

des voyages en..en voilier.

F-07 Durée : 66.59 sec.

H C'est tout

F-07-02 Hm. AH,A /Si Ah non j'va t'dire avec 56 syllabes

Laurence pis un Braque AliemAND IÀ,B
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F-07-03

F-07-04

H / m j'ai hÂte de voir ça cEt étÉ 1E,C / ; *

^ !E, le cher Laky sur les bateaux, ben

on a un dériveur au, au lac j'pense pas

qu'on i'embarque là-dessus y va

mÂNgerSAvO|!e.D/$È-D-

OU y va manger les piÈces du

bAtEAU.* im-D-

BOb en a fait des voyages super EU

bAtEAU. / 3É -D- -12 syllabes

10 syllabes
* Anté-pénuRième +2 avant

H Ah oui?

F-07-05 EUX-autres y ont longtemps eu un, un,

UN vOSiiER euhA / �# UN gros voilier qui : 24 syllabes

lAissAient8 / n dANS !ES BAHAmÂs.0 :

/ m -D-
F-07-06 Pu|s euh,A / �£ puis EN Floride là y 7 6 s y j i a b e s

faisaient presque toujours ces vOyAges-��*!à+w=NC

!À,B / SŜP puis euhc / y se prOrnenaient

mon Dieu, pis un moment donné, la :

dernière fois qui en a fait un, UN IONG ;

IÀ,D K l 71 C'EST qu'ils ont ramené le-.-jj ,à+?s/=NC

bateau des SAHAmAs jusqu'À E/ H

euh..jusqu'à New York et pis après ça, <

New YOrk jUsqu'À F/ H MONtréA! JE

pENse.G/ ^ -D- :

NON.A / §§ ^ ES Bahamas jusqu'à le 4G syllabesF-07-07

bateau jusqu'À NEW YOrk,B / *È IÂ

marina de New Y.., non y ont continué

après New York y ont continués, ils l'on.

remONtÉ iiimiii'A c » m F S P \ -D- <

SSNC
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Parce quE j'sne souviens un moment
. . 38 syllabes

donné y pAriAient dE... / H ES côtes

euh..8 / -# vOyons pas tes côtes dll

MAlne STîAiS euh. . / fl l 'Etat qui e s t . - F demande rakte de H. Elle cède alors le
tour. On pourrait même dire que c'est une

jUSte EN-deSSUS du Maine euh . . Comme interrogative indirecte
as signal explicite de finalité

ÇA !À * D / 3É -S- IS (F fM) * anté-pénutième +2 avant

Massachusetts?

F-08 Durée : 37.34 sec.

H Cape Cod, ça ça rentre dans Sa mer comme ça

F-08-01 C'EST ça pis y'a une espèce tu peux 2 1 sySîabes

rentrer à l'intérieur ou couper EN ligne

drO|ie. / 3 -D- ;

F-08-02 S| y fait beau tu tu tu pars mettons de Sa 2 9 sv i l abes

pointe de Cape Cod pis tu coupes en

ligne droite tu t'EN VÂSA / 3? t'sAES tu

Ouais.

F-08-03 TANdis que si y fait pas beau tU fAÎS 10 syllabes

l'ANse./IP -D-

F-08-04 ET pis eux-autres bon y'était supposé 41 syllabes

de de faire beau et pis ils ont ils ont pAs
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F-O8-0S

F48-06

fÂlT i'Asnse* / H sAUf que ça a été

effrayant y'ont été obligés de rVirER de

MÂSS ça c'est des des des voyages de

bAtEAU iÀ euh..A / §g * fsAlS moi le

le marin solitaire Sa euh attaché après

son mAt IÀ pour pAsB / �#� quAND y fait

trop mauvais ça me tente pAs

vrASmENT c / n mÂ!SD / ?P IE IE euh..E /

# bON je sacrifie pas une part de

sécuritÉ IÀ pOUr euh... F/ * �# -D- (FIN)

2 syllabes
* 2x même voyelle
3S conclusion

65 syllabes

^ l à + " / = N C

H Mais la préparation des ces voyages-fâ ça doit

être terrible hein?

F-09*

H

F-09-01

F-09-02

F-Q9-03

Si elle a pas des preuves irréfutables, ça

marchera, ça passera pas.

T0ytÀ*fAJT. /3 l -D-

Pis d UN AUtre cÔtÉ,A / n Y sont prêts ?

à donner la liste dE toutes8/ ?P IES 3 0 syllabes

personnes qui sont membres du sénat

qui ont fait un chèque pAs d'fONDS. c /

Si -D-

J'veux dfre, y ont tous été EtUdiANTS. /

Si-D- 7 syllabes

Durée : 26.78 sec.

* F parte plus fort et est plus émotive dans
os tour qui est plus argumentât!! que les
autres.
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F-09-04 LÀ À quelque part un moment donné

dANS ÎÂ vie,A / & JVEUX §§ dire tu tu 46 syllabes
ss MC

ça t'arnve de te tromper de compte, ou

quoi que cE sOST, t'sÂIS B/ ^ sONT,c /

�# y QUI une espèce d£ dE dED // �#�

côté justicier !â qui est mÂl p!ÂcÉ.E // $à �'.

-D- <

H Hm. (BC)

F-S3S-Û5 P|s euh J'trouve ça pEsÂfêT, t'sÂ|S. /8I

F-09-06 J'pgNse que tout compte fait on est

Unis.6 /S I8 I -D- (FIN)

7 syllabes
3C jugement de valeur

bien miEUX Ici A/ 3i qu'AUx ÉtAts- ; 1 6 s y l ! a b e s

H Ah ça c'est garanti!

F-10 Durée :52.14 sec.

Ouh là là. L'année passée Eâ ah, y a deux y a

deux ans on étaient allées en Ronde Martine,!

Marie-Jo pis moi. Fait qu'un un moment donné

ies filles disent : «ah on va sortir, on va sortir»

alors on demande euh où est-ce qu'y avait, j'te

l'ai tu conté?*

Non.

* F demande une intervention de H en lui
posant une question directe mais en laissant
sous entendre qu'elle va raconter son
histoire.
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H

F-10-02

F-10-03

F-10-04

F-10-05

F-10-06

1 sylfabe
* 3x mime voyelle

Vas-y.

ON demande où est-ce qu'y avait une 12 syllabes

discothÈoue qui ÉtAST * le fun. /Si-D- *+i avant

ÇA fAIT quE, §§ A/ fP mOi ça me tentait 26 syllabes

pAs j'Ai dit*. l§ / fi «j'aimerASS mieux : *NC

rester euh à l'hôte! j'me sens UN pEU

fA*tiguée.»c/ 3 -D-

Y ONT dit: SS «Non, non, non, c'est -JS syllabes
Se NC

notre avant-dernier soir on va alSER

* +2 avant

«Ne

ÇA fait qu'on étaient allées chez ; 8 7 sy ! fabes

Bennygan's avant pis y nous avait dit-

que y avait une discothèque

extraordinaire sur la première euh rue je

pense, la premiÈre AvenlleA/3É

(RESP .) euh pis IÀ §§ moi j'me suis, j'ai

dit: «c'est pratiquement» j'ai dit: §§

«c'est proche dE dEB/ �# 1.1.C'EST

proche de Coconut Grove pis tout ce

coin-là là, t'sais t'es vraiment dans iE

dOwntOwn euhc / # MIAmL D/ H -D-

ÇA fAÎT quEA// �» SA B/ 96 M ON pArt>68 syllabes

iES trO!s,c / 3 pis rendu à peu près à la

quatorzième euh rUe, jE pENse,D / M

ON étaient arrêtées à UN fEU rOUge,E /

fi pis y avAlT plein d'autos et pis là tu

vois une bANde dE gARS F / $ ArrlvER,
G // S t'sAIS les petits débrouillards SS

9SNC
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G // SI t'SÂIS les petits débrouillards SI «liment de valeur

cinquante qui décident qu'y ont besoin

d'Une vOftUre.H / ^ -D- (FIN)

H YmefâenttonautosUrdesb.ocs?(rires)h8onr Z ^ S ^ I T ^ *
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Table des données du locuteur F

know*»

* � �
-flrS-Ot
-01-08

~Ot-03 .

r-onnr.

ROI-«;:

-01-or

FHÛ1-0«i.:

-01-19
-01-1Î

F-CM2
F-01-13
F-O1-14

&f

B8B'lt.,rt,.1

TOTAL

^39-04

|SSIill§
=-©WH
:-04-02
=-04-03
:-O*-Q4
r-04-C«
:-O4-08
:-0*-07
r-04-<»
;-O4-O9

TOTAL

r-06-oe
F-05-01
=-05-02
:-05-03
:-06-04

:ote

189
59

156
239
233
263
294
233
236
179
76

245
101

76

175
.. 227

169

: 103
159

:: -STO

.. 222
162

: 204
l 196

60
; 152
: 213
L 111
: 65

96
:. 240
;:- 193

208

mut17S
16<
20«
20!
141

j
=0 mm |F0 rnoy
«once

mWk
159,3
138,8
162,5
214,3
169,5
218,5

240
213,8

232
186

166,5
224
158

J42jS

120,3
218,8
160,8

i / *

146
187,3

147,3
172

182,3
175

116,5
164,8
190,3
188,5

111
148,3
171,3

13S
159,3

> 19:
i 171, t
i 145
) 173,"
r 140,!

sur

ÉliËI

188

:

rieffla «

;él i

!

* l
*
*
s
.

*
a

r�*

�r

169T1

156,6

-

+
« t

�
4-

�

m

*

m

+
�8-

m

-

+

nptt

toytr n e * *

-

/ >

"S ^*

� ^

...... :. . . . . . . . . . .

+

wws: � " : :�:

�

�N�»»

^ ^

N. ^
^JT

\ ^
\ / ^

» .

yo de variation

-43
-8
16

-16
-2
19
4

-30
7

-12
-27

-0,4
-8

-12

-1

- Ï5
-2

0
-9

�Of

-23
-15
-18

-9

83
-;
49

-69

-!
t

-1
49

�S
0,

-F

mm
34

-69
1

-2
41
34
41
-7
18
-7

-67
7

14
-54

101
23
12

r-4Z.

L_d§
-35
- 1 * ;

158
-16
16
23

.�y ��:'���

'MMUIAW

-22

-37
-60
-6
10
32

11
-1

ËIIL
-1

104
3

-2

-F

ssp;;
136
-59
-13
17
45
13
35
32
10

6
-55

8
24

-48

103
43
15

r

-M
-29

164
-1
41
35

-57
- i

-8
28

-59
15
2

135
11

mm
-
9�
4
-

I
îrientaSinto

S%Jf«arçus

H1Ë1
� �

JW I ^

�L*k

__jp
^ 1 ^

ffinii

w

-A.
�v ft

^r
/ �

^4k

^

"A .

fth.

� �

/ * ^i

\ ^

�>

- ^

&

*

nto
«y

ifs

+2

.+1

:??.'.�

.+1

ai

14,93
15,62
-2,39
2,67
6,42

2,1
5,28
4,87

1.7
1

-13,8
1,33
3,79

-11,2

12,34
6,19
6,42
ft O*

-10.5
-5,88

16,88
-0,21
5,93
5,24

� �� ,:_

-14,8
-1

-1,48
4.23

-15,4
2,46
4,15

14,87
13,43

wmM
-1,22
0,76

11,87
6,11

-0,58
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r-05-06

:-QS-OS

TOTAL

wttm$.
"-06-0Ï

r-0&-(J2

:-06-Q4

-OS-OS

�-06-O®

fet«*É;:;:.
iiiiil

-07-05

?-Q7-ff? !
:-o7-�

�il
=-08-02

rctAfc

:-OSM?1::::
:-09-02
r-o»-G3:
:-09-Q4
ï-0JM)5 /
; -08M*

TOTAL

:-10-02

-10-03

-10-04

:-1Ô-Q6

TOTAL

TOTAL

182

179

185

149

156

WMê
169

166

80

232

213

179

238

::,.-146

$mm
80

200

L_ «S
69

222
É:. 97

mmm
ï'::. 204

219

200

193

: 244

i 172

Wmm

244

182
213

: 245

227

: : 182

: V>1\

: 156

167

21

238

21

183,5

162,8

171,8

148

158

mlmii

157,3

164,8

149

171f5

212,8

201,8

180,3

135,5

wm®.
140,5

1S8

173

144,5

175,5

115 3

i«S::::
215,5

2263
219

185,3

233

177j5

230,5

204
241,8

231,8

216,8

212,8

*>7ft

177,

197,8

190,

18

199,

:;. ;:;:

172,1

mm

157,3

fàm

207,4

mm*

222,2

WM

194,

mm

4.

WMi

SE

S

+

�

+

+

-

WM

+

+

+

y*'":":-:1:"

:£:o:::;::::;

:ivï::::::::.:::::

-

-

ïimm

:::f:xy::y.

Wmm

�

wmm

-

*

N4

\ /�~̂.

1 "̂
"%

j *
^ A

""A

\>

* r

" ^

\ /

\ h»

wmw-.

s ^
"A.

\ ^

ï:.::;::ï:;is:::s

/ � ^ -

-15

-13

-21

-43

-3

-6

-5

2

4

-9

-10

4

-12

v:£:£#S:

-9

-18

-9

16
c

4

0

mmm

-13

20

-23
-4

0

-14

ÏSÏïïS

0

2
-25

-43

44

7

-2'

2<

4

-

-2

-2

6

6

0

-1

�x':::::v:::::-

é
-0,6

-53

39

-13

2

47

15

#:tt:::::::ft

-53

6

15

-43

42

3

:;>:;:;x;:;:;:;:::i:::

-20

-16

-26
à

10

-14

12

-13
-32

-10

34

2

-25

-2

4

4

14

22

34

94

5

tmm
-15

4

-54

34

-4

13

41

-49

29

26

-33

37

8

-9
-t

-t

8

10

-0,6

12

-15
. j

59

_'
K

-3

-

5

2

\ / ^
XF

^f

v_&

Élr

X

*

s�*

N�t-

__Jf
»,

" ^
\^^

\r
i

N�Ht

x

^

>

^ V

i:;i:si:fii;:fv

J t

^ k

" ^

J2f
' ^
" ^

�»»J

mmtii

"Je

"A>

x ^

^ � 1

" A

+2

mm

'yy.\\yy.'-±

2xm

.+1

.+2

2,35

3,42

5*09

11,47
0,8

1,42

0,75

-13,6
5,1

-0,72

2,17

5,95
-0f47

yy.-yy-yy.-y-yy.

-1t,6

4,43

4,06

-6,88

5,47

1,35

mmim

-1,55

-0,62

-0,76

1,41

1,64

mmiim

2,04

-2,73

-1,56

8,07

-1,25

1,49

-0,33

-739

-0,32

7,34

3,94
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Table des données du locuteur H

knsneée

* ^ ^
H-01-01
H-01-O2
H-C1-O3

H-O1-O4

§13

inona
*£ '

59
00

175
82

lH-01-01 I 128

fe-01-02 1 111
§*0103 1 121

J1131111
4-03^)1

4-03-08
4-03-03 .��:;

M9-O4

H-03-OS
H-m-m � :

S9i
4-04-Qt

{«MS
4-04-04 :

^-©4-05 :
4-04JQ8

4-04-07

4-04-08

� $ � 0 4 - 0 $ '���':

4-04-tO :

4-04-n '

M-o«--ae :;:
14-04-13 :

H-04-14

K-04-15: ::

H-04-t»:' �:

�4-05-Ot

ht-05-0£
H-05-03

hî-OS-04

H-OS-OS
H-05-0S

TOTAL

154

110

«-ISS
152

1 1 3 7

È 125

106

114
: 107

118
132

108

136

120
123

112
112

11<
110

02

04
1O5

I 122

94
108

104

102
11

tfoyFQ
énoncé

97,75
110,5

134
85,5

WJMË
111,8

112,5
104

152

131,5
133,8

122,5
147

125

106

80,5

110

117.3
127,3

10

115,5
112,5

124

123,3

114

112,5
110
96

127
114,

110,

104,
104

11

101,
10S

Pomcy

14,08

112,13

�'.;: �::�

137,35

t : : . * .

111,7

106^

«tenta

* �

s

4.

3

S

�
a

s
s

� « �

s
-

s

s
s

ss
.
-

*

=
-

Boyamr

+

-

*

MSTFO

tna.Cnin'r

tour

l'in'in-Hir

<f \>. .

� . . ' .

+

hute |%devariatton

se
*w

�^Hi

. ' !

-26
-0,9

21
0

\ / 3 -36
X/TJ -2

i

«^

"A.
'" fe>

�<è>

10

-27

-11

2
-9

0

'A ' �

r 0
56

-13

\ ^ -36

\ J -13^ 5 *14
v^g -0,9

"Vf I I4
s\a 15

K ^i -36

7 *r

"A.

S ifc

-12

9

-21
-14

'^

2

-10

-24

-2

-25
-6

-F

-54
-14
87

8

19

-21
23

� " . . * �

-3

-29

-11

32
-22

0

0

216

-3

-21
-13

g

25

i

6

-29

5

10
8

_]

-37
-1

27

-1
-1

-1

-1

-

F-F

-37
-13

62
-8

33

23
26

� � � '

-12

-2
0

30
-14

0

0

104
11

23
0

21

54

25
�13

11

19

15
0

-î

-20

1

1

trtonta I
5 % |

Sk

«L

nto
MWCU»

m

?� �� '::

* ^

�H - * .

�m >

\ ^

/ p-

S jk

N. Jta

\ fi

i "̂1̂

nfo
«y

2xm+2

3xm

î. �

ar.

-8,09
-2,45
8,38

-1,42

S

3,64
4,02

-2,22

-5,85

0

4f55
-2,59

0

0

12,35

1,88

3,65
0

3,36
t

3,88
-1,36

1,8
3,04

2,43
0

-0,37

-3,95
0,5

0,88
0

2,6

0,51

1,79
2 3
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H i '�� "'
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+06-02
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JH-10-07 i 104

fraroi |
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moyFO@no.RnprirFOtour Valeur moyenne eteFOtte renoncé final par rapport à te vafeur moyenne de FO&i tour

A-P
A-F
P-F
orienta 5%

% devaiatEon sntrela vcy^i» ar^pânulSema et iavoyeSa fitwia

.+1

.«S

.+3

.+4
2xm

Schéma intonaSI de ta «*)««« « « » tes wçete amé^JétKJfflè«»,pémj|itôme»t«8nai«
aprte rappicaSon du «sui de 9%
Orientasbn Monative perçue par fauteur» et notés à fâcouCe g&scSiivs <& corpus
valeur prtse à la voyelie pré�ndanS ta voyeSe ftnate

valeur prises voyeSes prâcéttot Sa voyais flnale
vateur prise 4 veyeaes précédant te voysfe fbiaie
deux fois la mime vdeur
trais (ois la même vsteur



Annexe C

Table de données
« intensité » HetF
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énoncés

F-ÔÏ-QÏ
F-01-02
F-01-03
F-01-04
F-01-05
F-01-06
F-01-07
F-Ô1-08
£-01-09
F-01-10
F-01-11
F-01-12
F-01-13
F-01-14

I I" W
F-OS-OÏ
F-02-02
F-Q2-03
F-02-Q4
F-O2^P5

ÎF-oz-m.
|FrO23P7:.

F-oajsi
F-03-02
F>m*m

feÉÉ:::;??:":-:: � �
IF-Ô4-Ô1
IF-Q4-02
|F-O-4kO3
1F-04-P4
IF-04-Û5
IF-04-06
|F -04 -Ô7
|F-a4-Q8

p-o&ôo
1F-05-01
IF-0S-Ô2
1F-05-03

Svoy. s
inale \
énoncé s
%MMM i

59,90

noy. i
?oy final®
ÎS fin tour
mmmm

59,68
65,99
64,62
65,23
51,87
68,75
72,76
69,89
52,74
61,30
71,22
59,80
53f75

63,18
76,64
66,76
58,84
66,68
62,53
72,73

60,53
59,35
75,00
74f20

52,12
62,33
54,34
59,61
57,03
59,86
64,26
57,38
59,71

58,35
57,32
60,83
61.2S

63,37

65,77

mmmsd

S4,3�

58,37

Wmmm

\
i
> j

I
I
léFtoncés

| H - 0 1 - 0 1
1H-01-02
ÏH-01-03
JH-01-04
ITOTAL

B-J-01-01
ÏH-01-02
IH-01-03
ITQTAL
te^Hiiiiiii11

1

4-03-01
N-03-02
H-03-03
H-03-Q4
H-03-05
H-03-06
TOTAL
y|aiy|;:;;;;;:;:;;:::;::;;::;:;:ï:::;:;:;:::
H-04-01
H-04-02
H-04-03
H-04-04
H-04-05
H-04-06
H-04-07
H-04-08
H-04-09
H-04-10
H-04-11
H-04-12
H-04-13
H-04-14
H-04-15
IH-04-16
[TOTAL

H-05-01
a+05-02
H-05-03
H-05-04
H-05-05
H-05-06
TOTAL

^ v ç ^ . i m o y . voy.
in. Eno|fJnaSe f

58,52
66S44
68,96
66,28

65,72
60,71

73,71
68,63
71,33
67,17
57,01
66,14

wmmmm
56,17
59,45
62,59
66,56
67,5

62,72
68,71
59,13
71,92
66,68
63,3

62,13
68,98
58,96
65,81
63,52

61,2
60^9
66,21
53,37
59,55
63,87

ss fin toi

64,64

63,22

wmmm

67,57

64,04

60,16

j r .

wmm

wmmm
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--05-04
-Q5-Q5

"-05-06
=-05-4*7
--05-08
F-0;

F-06-S2
F-06-0S
F-06-04
F-06-05
F-06-G6

F-07-02

F-07HS4
F-Q7-Q5

FO7-07

-08^63
-08-04

=-mm
ral

57,02
71,27
70,75
58,92
50,14
52,72

62,04
56,01
60,15
70,18
69,43

liiiips

64,84
59,77

56,61
61,92
57,16
51,35

63,20

Illl

63,16
59,49
55,67

65,93
77,75
70,66
60,17
68,92

S8,28

;

65,66

73,07

=-10-01
F-10-^2
F10-03

66,14
60,86
63,35
65,94
65,60

65,87

iiilli
67,56
66,10

F-10-04
F-1Q-QJ5

TOTAi

58,81
74,70
71,68
71,95

mmmm

S7,77

I
i
1

s

4-06-01
4-06-02
-f-06-03
4-06-04
4-06-05

§4-06-06
lH-06-07
ÏH-06-08
�TOTAL

(«4-07-01
1H-07-02
JH-07-03
SH-07-04

�4-07-05
S H - 0 7 - 0 6

IH-07-07
1H-07-08ITOTAL
mmmmmm
H-08-01
H-08-02
H-08-03
H-08-04
H-08-05
H-08-06
H-08-07
H-08-08
H-08-09
H-08-10
H-08-11
proTAL

H-09-01
H-Ô9-02

IH-09-03
H-09-04
ÏH-09-05

IfafAl
JH-10-01

ÏH-10-02
ÏH-10-03
H-10-04
H-10-05
H-10-06
H-10-07
TOTAL

I

71,5
60,36
62,67
64,27
69,63
60,04
57,38 63,69

58,94
60,23
69,23
68,52
57,68
63,45
62,77
60,99

mïmmm
74,2S
63,64
57,31
63,12
50,49
50,25
56,06
54,83
60,15
63,53
54,64

iiiiiii
64,15

59,3
60,92
60,87
60^88

60,31
59,05
63,59
50,17

58,8
48,S

58,32

62,97

59,37

61,31

mmm-ii

56,

II

:j:;£:j:j:;:;:;:!:;:;:£j:;;

mmmm
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{
H-01
H-02

IH-03
ÏH-04

JH-05
ÏH-06

JH-07
H-08

|H-OS

JH-10

valeur de la voyelle
finale de tour

66,28
51,26
6S,14
63,52
63,87
§6,84
60,99
54,64
60,68
58,32

1
toi
1F-02
ÏF-03
ÏF-Û4
[F-05
JF-06
|F-07

1F-08
«=-09
(F-10

53,75
72,73
74,20
59,71
52,72
54,26
55,67
65t66
65,60
71,95

Valeur moyenne des
voyelles finales d'énoncé
dais le tour correspondant

64,64
63,22
67,57
64,04
60,16
63,69
62,37
59,37
61,31

56,8

63,37
65,77
64,96
58,37
60,65
63,2

58,28
68,69
65,87
67,77

http://www.rapport-gratuit.com/


Annexe D
Table de données

« longueur en syllabes »
HetF
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BSBSM
F-01-02
F-01-03
F-01-04
F-01-05
F-01-06

IF-01-Q7 �
IF-01-Q8
lF-01-09
JF-01-10
IF-01-11
JF-01-12
lF-01-13
p-01-14, :,
j?W At :.;,,.

IF-0.2-Ô2'
1F-02-03: �
1F-O2-04.. "
IF-02-QS �.
| F - 0 2 - O 6 : : �'�..�

|F^O2*O7.:;: .

PNItaLH.:...-
iF-OS-Oi:;.: .
|F-03^)2
I F - 0 3 - 0 3 : �
IF-03-04...:

p-èWÉ;:.:.-.
P-rO4-Qt.V
IF-04-O2 ..�
.BF'^H-Oa..:
IF-04-04
IF-04-05
ÏF-04-G6,,
IF-04-07: .
IF-04-Oi-
|F-O4-Q9^.

IF-O5-O0V �
F-05-01
F-05-02
F-05-03
F-05-04

ibsytî |Moyenne-|

mmT

18
5
51

15|
7
3

13
26
18
13
8

46
45

40
53
15
10
2

23
12

23
11
40
54

13
30
44
37
25
68
54
10

1 6

7
16

8
61

I ?

14,75

23,83

24,67

iiiiiilii::

35,125

H-01-04
TOTAL

liiiiiii
ÏH-02-01
IH-02-02

4-02-03
ÎTOTA».

-03-01
-03-02

-03
-03-04
^03-05
-03-06

hl-04-01
-04-02

-04-04

i-04-05
>04-06
-04-07
-04-08
-04-09

jH-04-10
-04-11

-13
-04-14
-04-15

IH-05-01
H-05-02
H-05-03
H-05-04
H-05-05
H-05-06'

H-06-02

23
37

25
6

30

25

22

13,6

361
6

22
8

20

26
19

8
16
13

15

14,47

33

34

30

13,4
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07-02
7-03

IF-07-04
SF-07-05
IF-07-06

IF-07-07
7-08

flF-08-01
-O8-02-:

-68-03
8-04

-08-OS

-pâ
-09-03.

-09-05.

-10-01
=-10-02

IF-10-O3
IF-10-04
IF-10-05
IF-10-06

TOTAL

16
12
24
76
40
38

21
29
10
41

31,29

65
20,6

301

46

16
18,6

12
26
18
87
68

28,8

H-06-03 i
H-06-04 I
H-06-05 1
H-06-06 1
H-06-07
H-06-08

ÏTOTÂL

H-07-01
H-07-02
H-07-03
H-07-04
H-07-05
H-07-06
H-07-07
H-07-08

fTOTAL

Bof-oi
JH-08-02
H-08-03
H-08-04
H-08-05
H-08-06
H-08-07
H-08-08

1H-08-09
IH-08-10
1 H - O 8 - 1 1
ITOTAL
mmmmmÊ
IH-09-01
1H-09-02
JH-09-03
ÏH-09-04
H-09-05
T&tM.

H-10-01
H-10-02
H-10-03
H-10-04
H-10-05

ÏH-10-06
fin-10-07
ITOTAL

20
15
24
14
5
8

1
3

21
8

27
10
6

28

7
26
19
15
16
22
34

8
Î

21
12

12
14

!
2
2

1
2
2
2

I **
I
i

16,43

10,86

17,1

13

17
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H-01

H-02
H-03
H-Ô4
H-05

IH-06

IH-07
IH-08

JH-09
|H-10
poyenne

Uogxur des éroncés finaisjSf" rapport à fa" longueur
moyenne en syilatses des énoncés intra-tours

énoncé f in i

4
17
3
7

34
8

28
12
21

A

13,8

énoncés
ntra-tours

30
13,6

14,467
13,4

16,429

10,857

17,1
13
17

18,3186

F-01

F-02
F-03
F-04
F-05
F-06

F-07

F-08
F-09
F-10
Moyenne

45
12
54
6

14
59
38
65
16
68

37,7

intra-tours
18,077

23,833
24,667
35,125
22,556
38,143

31,286

20,6
18,6
28,8

26,1687



Annexe E
Tableau des indices de

conclusion



es
Présotet àm facteurs sémaii8e©»pragtfi8tk}us§ e t «©n-eendusÉen, de eondteekm, de jugement âe vafear, ëe radondmica ®t d@

Énoncé <fu tour

H-Oî-02

H-Oi-03

H-OÎ-04

H-O2-02a

H-02-02C

H-02-03

H-O3-O2a
H-03-025

H-G3-O2C
H-03-03

H-03-05
H-�3-p6
H-04-04

H-Û4-06a

...pis efe av^t (St : si tu
pleures pss, jVaJs t'dormer
isiesotrene

...quand y a dgs àmiêss
pis qu'y sn&m des §ens
là

Sais-tu que c'matfn là...

Jtais dans la doucha pis

ton
Qu'est-ce qi/a va
m'derrander?

Une bafie qui mesure à
peu pris 3 pouce de long
là
Fait que on passe à côté

Conclusion

Pis tëfftecSkfêNiHîfitf witsnê
(Sa faite, [...] à la fin là,
quand m&$ verrues
watem été trûfeîss, j'avais
pas brelBé, J'avate eu mes
deux p'ttes gommas
ChickkSs.
Jt'ate ben content

e> câlne, y se font battre
vratesnt d'aplomb

JPavBis préparée cette là

Jugement de valeur

C'est dommage

Vont des grands bâtons
là, pis y frappent là. Sont
Souéàffappsrd'ssus

Signaux ©xs»Hdt@g ê®
flnaHîaé o u mtit d é



Énoncé du totw

H-04-06b
H-O4-07a-b

H-04-08
H-04-09
H-04-10

H-0441

H-G442

H-04-13

H-04-14

H-04-15

H-04-16

H-Ô5-O2a

H-05-03

H-05-05
H-05H)êa

H-O5-O6b

H-0S-06C

H-06-O2a

H-06-043

DânscechsnpÈà

R& qm y*a!rête, pis y
irfiftSÈSiC
Ptsya^t^enant...

... y s'prend de ï'éccrce de
touted la

Pis... [attongsswtcîupts]

[...jtecwnetlà

Sais-tu que ça M S ans
aurrotesaug/medis:

m passé là, j'ai tiré pis
|...]/ai pmè juste «su
dessus dis tête.
En toi css, ySw^ un trou
C...Î la baserait reliée.
le 3J8ei««t parti tout de
aJte.

Y met une ptite édisss
dans le bofe, là, me pi te
édtarde dare te bols,

Jugement lie vateetr

S jTavae; accroché, là,
Jpense y ssrait rien resté
dusifflêux.
... j'pense y dtm^à
forignal svscj^.
Euh,, jtirass'un «feux

- � � � . , . � . � . � . , , � � . . - � � � . � � � � - . � ,

ça f<* éc�ura*.

301..

Y sVaS pss re^é gant)

ea



Enoncé du {sou?

H-06-07
H-06-08

H-07-06

H-07-07
H-07-08b

H-08-04
H-08-05

H-08-06

H-08-07a-b

H-08-08

H-08-09
H-08-îîb

H-09-04

H-10-03a

H-10-04

Non-cotKiuskm

Là ct'anrtêe j'ai pas eu
trop une grosse session à
fin là

Fait qu'on., j'ai dit:

... {faisais la run de lait
là..
...déposer ma mère après
ca m» s�ur pis...

.si tu fais qqcti qui est
pas correcte là
Par contre, tu sais que si
tufaisqqch..

Candusio»

Mon oncle a attendu un
peu (,..] y va avoir fait
plusieurs gallons en fin de
semaine.

Pis mon père avait l'aulre
auto.
fait que c'est ça.

... j'aurais eu du fun dans
leur cours.

Jugement 4e valeur

Fait que j'rcai profite.

Cest la praflière fois
depuis tongterops.

R«Mtoft<la«câ

Tout le monde pensait
ouïes sucres étaient finis
Tout le monde a détaillé.

...tu peux pas vraiment te
planter, t'as dia pression.

Sgnaux «xpiieites â®
ftnalité ou mol <M

[..] c'est que finalement
on avait une auto pou- tes
3 qui se promenaient dans
l'coin de GanHSJU�Saif*-
Sacrcment'.
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1

11
5 s

1 T-t

9 9
IL

9
IL.

?
U_



Êfwneédutour

F-04-01

P-04-G4a

F-04*04b

P-04«05b

P-04-08

F-04-09

F-05-02

F-OS-033

F-05-04

F-OS-07C

F-05-08

F-05-09

F~O6-04d

F-06-Oôa

F-06-Ô6C
P-06-Q6d

F-06-06e

F-06-Ô7a

Non-eonslusisn

Ah! Cest une kmie
Itetoire fc» Nouvëfs-
Cëéâonie.
Pis un mrmt donné, ma
mère s'est aperçue qm'efte
aaitenceints

a pis bon...

... j'ai pas d'inconvénient ta

Ce qU fs» qae dfe que le
vert se levait
...pis là là

...fen a partout là

Mais un moment donné
quand j'ai commué plus
à barrer ta tsass è barrer
un ptit peu là

Gtnclusion

Ça feu que y'ort décidé de
pesyaftgr.

Ça fait que..

^ i p ^ n e n t de v«tessr

Hais clatt vrainem
etommsae...

rpense c'aura»: été bien
aussi eour «gti..

.. là tu dis fsais ^ i t?je
c'est is fun la voSe.

Pte c'était vRÉmrt
aimable de ferêendre.
Yêm prëre <tim ce
t©rr)fs?;fâ.

[...j mon père allait
enseigne? à ce moment là.

C'aurait psut-étre â é bien
pour mes parents...

H«sSté m me* dé

...finalement



Énoncé du tour

F-06-08a
F-06-08C
F-06-08d-e-f

F-07»02b

F-07-06a

F-O7-06d

F-07-07a
F-07-08

F-08-05
F-08-06

F-09~04a
F-09-05

F-09-06a-b

F-io-O3a
F-10-03b
F-10-04
F-10-05
F-10-06a-b
F-10-06h

Neifconclttsten

... avec Laurence pis un
Brach allemand là
Puis aih...puis en Bonde
là, y faisaient presque
toujours ces voyages là
... la dernière fois qui en a
fait un long le
Non

Mais ça c'est des des des
voyages (fe bateau là euh

..j'vc&tt dire tu tu..,

Ça fuit que

...j'ai dit :

Vont (St..

..pis là..

Ça fat que là

Condusian

Fait que.

Jugement de valeur

... l'élément Intéressant de
la voile

Pis euh j t rowe ça pesant
t'sais.
Jpense que tout compte
fait on est bien mieux ici
qu'aux Bats-Unis.

...t'safs les ptits
fisbrouillars 50 qui

RMondanee
finafité eu me4 dé
..flnrfem»*,.
...fineiement..

..voyons pas les côtes du
Maine mais euh... l'était
qui est juste en dessous
du Maine euh... comme ça
là (quest Mrec te )


